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TROIS SOUS LE NUMERO

Les restaurants qui ne 
restaurent pas

Restaurant signifie: qui restaure. Ainsi on peut dire d’un aliment 
qu'il est restaurant, qu'il refait les forces de celui qui en use. Par ex­
tension, on appelle restaurant rétablissement public où l'on mange”. 
— (Larousse) .

De leur nature, les restaurants sont donc des établissements utiles, 
voire même nécessaires ou les voyageurs peuvent refaire leurs forces et 
se reposer un peu, en passant. Sans doute, c’est pour cette raison d'u­
tilité publique que notre loi permet aux restaurateurs “d’ouvrir” le di­
manche et les jours de fêle d’obligation alors que tous les autres établis­
sements commerciaux, à l’exception des pharmacies et des hôtels, sont 
strictement fermés. C'est un point qu’il convient de noter en passant, 
car là ou la raison d’utilité publique n’existe plus, la loi devrait inter­
venir en faveur de l’observance du repos dominical.

Autrefois, il y a peu d’années encore, quelques restaurants suffisaient 
aux besoins de notre ville, et la plupart des villages de notre région 
n’auraient pas lait vivre un petit restaurateur. 11 n’en est plus ainsi. 
Dans toutes les petites villes et dans presque tous les villages, les res­
taurants ont surgi, comme par enchantement. Cette floraison suivit- 
elle la désertion générale des foyers par la plupart des jeunes gens, ou 
ceux-ci ont-ils nécessité l’ouverture de tels établissements? La question 
est à étudier.

Mais le restaurant moderne, le connaissez-vous? Est-ce bien un 
vrai restaurant où l’on restaure ses forces physiques?

Le restaurant moderne, dans notre région, c'est un endroit public 
où se réunissent les jeunes gens tout le jour, le soir surtout et le diman­
che. C’est là qu’ils achètent cigarettes, tabac, chocolats, bonbons, arti­
cles de fumeurs, journaux et revues, et surtout ces liqueurs douces en si 
grande demande. Dans la plupart de ces établissements on voit de 
ptites tables, d'ordinaire à l’arrière; c’est là que nos jeunes boivent et 
fument le soir jusqu’à des heures indues, et le dimanche tout le jour, 
même durant la messe paroissiale. C’est là aussi que nos jeunes gens 
risquent leurs premiers sous aux cartes et rencontrent leurs amis. Mê­
me les fils de cultivateurs, le soir venu et après un simulacre de souper, 
se rendent au restaurant en grande hâte ou ils rencontrent toutes sortes 
de compagnons et prennent toutes sortes d’habitudes. Dans ces éta­
blissements, nos jeunes gens se fatiguent dans des veilles inutiles, 
gaspillent leur argent et leur temps ,ct souillent parfois leurs âmes dans 
des discours et des amusements que la morale et' la saine éducation ré­
prouvent.

Que nous voilà loin du vrai restaurant, de cet endroit utile où le 
voyageur restaure ses forces physiques! Ne sommes-nous pas plutôt en 
présence de l’une des grandes plaies de notre temps? Tous savent que 
ceux de ces établissements qui sont vraiment des restaurants sont aussi 
le rendez-vous des jeunes filles. Que d’abus dans ces maisons! Parfois 
les tables sont aménagées de façon à arrêter tout regard inquisiteur et à 
rendre impossible toute surveillance élémentaire. N’insistons pas, tous 
connaissent ou devinent les dangers que rencontrent nos jeunes gens et 
nos jeunes filles dans ces cellules closes où ils se réfugient après des soi­
rées de cinéma ou de courses excitantes en automobile. Malheureuse­
ment. le restaurant est passé dans nos moeurs; on y rencontre les jeunes 
gens de nos meilleures familles, et combien de jeunes gens y vivent pra­
tiquement, entrant au logis pour changer de vêtements, manger et dor­
mir seulement.

Et, remarquons que plusieurs établissements appelés restaurants 
ou désignés sçus d’autres noms, ne sont en somme, que des lieux d’amu­
sements. que des salles de cartes. 11 me semble que la loi ne devrait pas 
protéger ces maisons et qu’il n’y a pas de raison d’utilité publique qui 
autorise de les laisser ouvertes le dimanche, même si on y vend quelque 
chose dans l’unique but d’attirer la clientèle.

Justement alarmé par les dangers que courent les jeunes gens, les 
jeunes filles en particulier, Son Excellence Mgr Papineau faisait ouvrir 
aux petites joliettaines, récemment, quelques pièces de la salle paroissiale. 
C’est un début. Son Excellence veut absolument tirer la jeunesse des 
restaurants. Si les fonds ne manquaient pas totalement, notre ville 
serait vite dotée de salles spacieuses où nos jeunes pourraient s’amuser 
sans danger. Mais tous savent que nos oeuvres se maintiennent à coups 
de sacrifices, de charité et de dévouement et que même nos salles parois­
siales se débattent dans des ennuis et des tracas de toutes sortes. L’au­
torité religieuse est donc parfaitement au courant d’un état de choses 
alarmant et dont ne semblent pas se soucier la plupart des parents.

En terminant cet article, une remarque s’impose. Certains, des 
intéressés surtout, croiront que nous en avons contre les restaurants et 
les autres petits établissements autrement désignés; à cela nous répon­
drons que nous en avons contre ceux qui sont mal tenus. Nous sommes 
d’accord ici avec notre dévoué Pasteur, avec la morale et avec tous ceux 
qui aiment vraiment les jeunes. Nos jeunes gens souffrent assez de l’é­
tat stagnant des affaires qu'ils méritent toutes nos sympathies et toutes 
nos attentions.

Que les parents et les jeunes gens réfléchissent donc sur les dangers 
que nous avons signalés et sur une situation que nous n’avons nulle­
ment exagérée. Les restaurants mal tenus et les faux restaurants s’éta­
blissent et se développent au détriment de la vie de famille et de la vertu 
des jeunes gens. Ayons le courage de le reconnaître et de réagir. Tous, 
membres de nos gouvernements et de nos conseils municipaux, parents 
et amis des jeunes ne devons-nous pas frapper là où il faut frapper? 
C’est notre devoir de préserver notre belle jeunesse contre tout ce qui 
est de nature à ruiner ses chances de succès matériels et de progrès spi­
rituels.

Abbé Orner VALOIS.

Hommages à Mgr 
Emilien Masse

Nous avons appris avec joie, lun­
di dernier, l’heureuse nouvelle de 
l’élévation du R. P. Emilien Mas­
se, économe général de la Société 
des Missions Etrangères à Pont- 
Yiàu. au poste de Préfet Apostoli- 
qut de Lintong au Manchoukouo. 
Mgr Masse succède à Mgr Larochel- 
le, devenu depuis juillet dernier 
Supérieur général de la Société des 
Missions Etrangères.

Le nouveau Préfet Apostolique 
est né à Joliette le 12 juillet 1901 
HIs de William Masse et de Ma- 
rie-Elise Laflcche, il a trois frères: 
Je Dr Ros. Masse de Joliette; MM. 
Arthur et Albert; trois soeurs: R. 
Sr Cécile de Jésus, des Soeurs de 
la Providence, Lacombe, Sask.; 
Mlle Cécile, et Mme Marin, des 
Etats-Unis. .

Entré au Séminaire des Missions 
Etrangères en 1925, le futur apô­
tre fut ordonné prêtre en 1929 et 
partait la même année pour la 
Mandchourie où il missionna avec 
ardeur pendant neuf ans. L’été der­
nier, il revenait à Montréal.

La Préfecture apostolique dont 
Mgr Masse prend la direction 
compte 360.000 âmes, dont 8,200 
catholiques. Dans cet immense 
champ d’apostolat, se dévouent 10 
prêtres des Missions Etrangères, 2 
clercs de St-Viatcur et 6 soeurs An- 
toniennes de Marie.

Mgr Masse est un ancien élève 
du Séminaire de Joliette. Son élé­
vation au poste de Préfet Aposto­
lique souligne ses hautes qualités, 
son grand zèle apostolique et jette 
un nouveau rayon de gloire sur sa 
famille et son Alma Mater.

Avec l’expression de nos hom­
mages et de notre admiration, nous 
présentons à Mgr Emilien Masse 
nos voeux de long et fructueux 
apostolat. Ad Multos et faustissi- 
mos an nos...

Récollection
La récollection mensuelle 

pour le clergé diocésain aura 
lieu mardi le 2 mai, à 2 hres 
au lieu ordinaire. S. Exc. 
Mgr Papineau présidera.

Décès de l’abbé
A. Bertrand

Initiation de Ch. 
de Colomb

A MONTREAL DIMANCHE 
LE 23 AVRIL PROCHAIN

»: r, , t * ■fegg il i •■yyi
Mmk c• ; :

L’Honorable MAURICE 
DUPLESSIS

premier ministre de la province 
de Québec, célèbre aujourd’hui 
l’anniversaire de sa naissance, 
étant né le 20 avril 1890.

Le premier ministre a droit 
à nos voeux les meilleurs.

Un dernier appel à tous les Che­
valiers de Colomb ayant une au­
tomobile de bien vouloir donner 
leur nom ainsi que les membres 
désirant aller à la grande démons­
tration Colombienne tenue à Mon­
tréal. dimanche, 23 avril.

11 y aura de la place pour tous 
nos membres. A date 20 voitures 
sont disponibles; il nous en faut 
encore au moins quinze (15).

La carte de voyage est obliga­
toire et. ceux qui ne l’auront pas 
pourront se la procurer, soit à Jo- 
littte, avant le départ, soit à Mon­
tréal. en s’adressant au sec.-finan­
cier M. Jos. L’Ecuyer.

Le départ s’effectuera à 7 h. 30 
a. m. de nos salles, afin que nous 
soyons à Montréal pour la parade 
de 10 a.m. à la cathédrale. Nous 

! comptons sur vous. Chevaliers, 
pour que Joliette soit comme tou­
jours bien représentée. Donnez vo­
tre nom à MM. J.-A. Legault, 
René Gravel ou Victor L’Heureux 
avant samedi soir prochain. Donc, 
en foule à Montréal.

Semaine prochaine: croquet et 
sacs de sable (jeu de poches).

Ce que nous aurons à faire ce 
printemps et cet été pour nos 
membres qui aiment les sports: 
croquet, tennis, sacs de sable et 
balle molle. L. de Québec.

AU SE M 1N AI R E

I "LES FEMMES SAVANTES
comédie classique de Molière

| LES 8 ET 10 MAI, A 7 h. 30
iS (heure solaire)

Billets en vente au Séminaire et à la pharmacie Gadoury
à S 1.00, 75 et 50 sous.

il REPETITIONS POUR LES ENFANTS

:]§ les 29 avril el 6 mai, à 2 h. 30
£2 Billet à 1 0 et 15 sous

//

¥

Séance sur !es règlements
municipaux

S. E. Mgr Papineau 
à Montréal

AJOURNEMENT DU 11 AVRIL — REGLEMENTS ADOP­
TES — REMERCIEMENTS A. M. LE DEPUTE

ANT. BARRETTE

De Québec, où il assistait en fin 
dt semaine à une réunion du Con­
seil de l’Instruction publique, S.
Exc. Mgr Papineau se rendait sa­
medi dernier, à Montréal pour pré- de Szepingkai. Manchoukuo.

Le Conseil a siégé au grand 
complet le jeudi 13 avril pour 
étudier la mise en force de certains 
changements aux règlements mu­
nicipaux déjà existants. Ces mu­
tations entreront en vigueur le 1er 
mai prochain.

La séance a été fort longue. Elle 
fui précédée d’un comité général 

v dans la salle privée du Conseil. La

Rs-tJ.s-t.i»' À* séance publique ne s'est iuvertc queetour de missions vors 9 hrcs 45
------------- ; Voici, dans les grandes lignes

LE P. LUCIEN GUILBAULT, des résolutions adoptées:
P. E. M.. La paroisse de St-Pierre est à
------------- aménager une salle pour la jeunes-

Un beau groupe de parents, con- j Cette salle est située sur la rue 
frères et amis se sont rendus le 14 Notre-Dame, non loin de l’église 
avril courant, à la gare Windsor, paroissiale. Le premier plancher est 
souhaiter la bienvenue au Père Lu- rc.scrVi;. aux jeunes, tandis que l'é- 
cien Guilbault, prêtre de la Société t^ge supérieur sera occupé par un 
des Missions Etrangères, qui arri- j0gis privé. Pour accéder à ce lo­
vait par Je train de \ ancouver de sa un escalier extérieur est projc- 
mission de Paichcngtzc au \ icariat Comme le règlement de la cons­

truction n’autorise pas cette cons-

LES FUNERAILLES AURONT 
LIEU A ST-ESPRIT LE 

21 AVRIL, A 9 H. 30

M. l’abbé Alfred Bertrand, re­
tiré à St-Esprit depuis quelques 
années est décédé à l’Hôtel-Dieu de 
Montréal hier matin. Feu l’abbé 
Bertrand est né à Joliette le 28 
juillet 1863 et fut ordonné en no­
tre ville le 17 mai 1889. Il fut vi­
caire à Stc-Philomène en 1889-90, 
aumônier de la Maison Mère de la 
Providence de 1890 à 1896, à St- 
Jcan-dc-Dieu en 1896, puis vicaire 
à Ste-Brigitte de 1896 à 98, et au­
mônier à St-Laurent de 189S à 
1900 alors qu’il devint cure de 
St Bernard de Lacollc, poste qu’il 
occupa jusqu’en 1909. De 1910 à 
1918 ii fut curé à Ste-Julie. En 
1918 il prenait sa retraite pour 

cause de santé, à St-Jean de la 
Croix, et depuis plusieurs années il 
vivait à St-Esprit.

Les funérailles auront lieu de­
main à St-Esprit à 9 h. 30 et l’in­
humation aura lieu ensuite à Ste- 
J u lien ne.

sider aux confirmations dans un Ue Pcre Guilbault devance de 2 miction les intéressés s'adressent au 
certain nombre de paroisses de lal^ns le congé de retour au pays que Conseil. Le Conseil peut facile- 
Métropole, entre autres St-Cunc- i prennent tous les missionnaires de mcnt accorder cette licence puisque 
gonde, St-Louis de France. Ste- jcette Société après 10 années d a- col escalier est à l’arrière de la bâ- 
Madeleine d’Outremont, etc. M. ! postolat en terre infidèle, afin d’as- tisse.
l'abbé J. Riopel. scc., accompagne j sister, en juillet prochain .à l'ordi- £>ans uno collision survenue en- 
Son Excellence, lis doivent revenir nation de son jeune lrere, Fernand,
à Joliette aujourd’hui.

Séa nce xa l’Ecol

La Semaine
du dimanche

Ce que tout futur malade
devrait savoir

RAVAIL PREPARE PAR M. LE Dr ARTHUR PELLETIER, 
MEMBRE DU BUREAU DES MEDECINS DE 

L’HOPITAL ST-EUSEBE

QUELQUES NOTES HISTORIQUES SUR L’HOPITAL
ST-EUSEBE

Les Soeurs de la Providence ar­
rivèrent à rindustrie le vendredi, 
7 août 1855, à 8 heures du soir, 
et couchèrent au manoir de mada­
me Barthélemy Joliette.

Le lendemain elles prirent pos­
session tie la maison construite à 
leur usage par Mes ire Antoine 
Manseau, curé, près de la chapelle 
Bonsecours, que des Congréganistes 
de la Sainte Vierge avaient bâtie en 
1847 pour y prier à leur aise et 
surtout pour développer la dévo­
tion à Marie.

La maison fut bénite le 9 août 
1855 par le Grand Vicaire Man­
seau, accompagné du Père Cham- 
pagneur et d’une foule de citoyens.

On lui donna le nom d’hospice St- 
Charles. en l’honneur de madame 
Joliette, née Charlotte DeLanau- 
dière. .

Dans les commencements les 
Soeurs de la Providence s’occupè­
rent surtout de l’éducation et de 
l’instruction des demoiselles tic la 
ville. Mais ce n’était pas lâ le but 
des filles de Mère Gamclin. Cette 
communauté devait s’occuper à 
soulager les misères et les malades. 
Cependant elles furent jusqu’en 
1875 les seules institutrices de nos 
grand’mères.

En 1862, M. Edouard Scallon, 
riche marchand de bois du temps 
et philanthrope, donna â l’hospice

Elle aura lieu du 30 avril au 7 
mai. et sera consacrée à la sanctifi­
cation du dimanche.

Sanctifions le dimanche. Don­
nons â ce jour son véritable carac­
tère du Seigneur” telle sera la con­
signe en vogue dans la chaire, au 
micro, dans les journaux â l’occa­
sion de cette semaine.

Il faut travailler â redonner au 
dimanche son caractère chrétien.

Nous espérons que chacun fera 
sa part dans cette organisation 
pour un dimanche mieux observé.

le règlement de l’enlèvement des 
vidanges,

le règlement de l’imposition et 
le taux de la taxe locative,

le règlement de la taxe com me r- 
:ia le.

Voici les changemtnts apportés:
REGLEMENT DES MARCHES

Tous les cultivateurs, â l’avenir, 
a l’exception des vendeurs de 
fruits sous licence, et qui ont payé 
une place numérotée, devront 
payer .50 par jour de marché. Le 
prix minimum des étaux du mar­
ché est fixé à S 104. en haut com­
me en bas.

TAXE LOCATIVE
La taxe que les locataires payent 

à la ville est augmentée; on l’a por­
tée de 3 â 5%.

TAXE COMMERCIALE 
La taxe commerciale est portée 

de K» â à? de 1 To
ENLEVEMENT DES VIDAN­

GES
La taxe des vidanges pour les 

maisons privées est portée de S 1.00 
â $L00 tandis qu’elle est fixée â

te).
Cordiale bienvenue à ce vaillant 

missionnaire. Félicitations à lui et 
à sa méritante famille.

Au cercle des 
"Petits"

Fiançailles
Le jour de Pâques avaient lieu 

crez Mme Eug. Laforcst, les fian­
çailles de Mlle Rollande Forest, 
fille de Mme Jos. Forest à M. Geo. 
Tremblay. N.P., de Montréal.

St-Charles deux cents louis pour 
y .fonder un hôpital. Cet hôpital 
consistait en quelques lits installés 
au deuxième étage de la maison, 
pièces qui portent aujourd’hui les 
numéros 45, 47 et 49 du côté de 
rue St-Barthélcmy.

(â suivre à l’intérieur)

normale
A l'occasion «le la fêle patronale «le Son 

Excellence Mgr Papineau, les élèvcs-insti- 
tutrices de l’Heole normale présenteront 
une séance dramatique à laquelle le public 
est cordialement invité.

Les pièces au programme sont «le M.
II«*nri Ciliéon, restaurateur «lu théâtre chré­
tien. “Il y a chez, cet artiste une haute 
flamme d'amour inspiratrice de complètes 
spirituelles sans ahiiication des exigences 
esthétiques. Son art «le source fraîche c: 
limpide ne manque pas d'originalité. Le> 
tréteaux sont pour lui un terrain d'action 
catholhpie où il instruit tout en amusant".
— Père Emile Legault, c.s.c.

Vous écoutez:
1ère partie

La Fille «L Sultan .....................  1er acte
Récitations: Les/ lr vent... et Chut!!!
La Fille «lu Sultan .....................  2e acte
Le canard et h*- deux poussins.
La Fille «lu Sultan .....................  3e acte
Musique: Grande éttnle «le concert . Listz

2èine partie:
La Comédie des Espoirs .......... 1er acte
Récitation: Les arbrtîs 
La Comédie «les E-p«dr- ..............2e acte
Récitations: Le chat, la belette cl le petit présentés et dont IlOllS avons don- 

la pin — Les deux tasses — La jeune |0 programme complet, la se­
, ^ , r . „ mainc derniere

A c«ïs récits s'ajoutera la note (diale et LtS tout petits apprennent a 1 e- 
respectueusc «lu tribut de gratitude «les |cole de Mlle Lavallée à bien parler

se pré­
ans gêne,

témoignera «l«* l'intérêt <:clairé et bienveil- i S3I1S ladetir, tout à lait comme il

gicuso. uum U«.x UK/, ics ors dc joVwttc a demande à la ville 
de là Providence et une chez les Srs d-insta||cr dans lc partcrrc dc son

nscs de i lontical. institut deux lampadaires. L'entre-
H est le fjls de monsieur et mada- (icn ct lc coût s,ronl a la cbargc

me Adélard Guilbault. domiciles a «, u ,.;n, vt rx i i « /ii- de la Mlle.Notre-Dame de Lourdes, (Joliet- , . r . , .. . ,..x I Le chel de la police et du leu.

REGLEMENT DES LICENCES
Comme nous l’avons déjà dit, 

le règlement des licences et des per­
mis a subi quelques modifications. 
Dans certains cas l’ancien taux a

M. Valmorc Lapicrre, a présenté été majoré et dans d’autres certai- 
le rapport de ses opérations au nés dispositions ont été changées.

Les amis du cercle des Petits ont 
eu l’avantage d'applaudir pour la 
7èmc fois les succès des Petits” 
mardi soir.

L’assistance sympathique qui 
accompagnait M- le chanoine curé 
dc la cathédrale, président d’hon­
neur. a réellement goûté les décla­
mations. les chants et les saynètes

cours du mois dernier. Les plaintes 
contre le nouveau règlement de la 
circulation sont sur le tapis. Les 
automobilistes qui s’oublient en

Le Conseil a décidé de payer les 
permis de conduire du chef de po­
lice et du sous-chef.

Ayant entendu parler que le
stationnant plus que le temps per- Noviciat dts Clercs de St-Viateur 
mis voient à la porte de leur auto serait probablement reconstruit en 
un avis: “A comparaître au bureau bois. les aurorités municipales ont

décidé de s'i informer de la chose. 
(N. de R.) — Nous croyons sa-

de M. le Maire”.
LES REGLEMENTS

respectueuse «tu muni ue gratitmie «ic.s|cuie uc «vine L-.ivutiec u un 
élèves tl«? la C«mgregati«>n «le Notre-Dame I leur langue maternelle, â 
à Icnr digne e. .lôvo..,- IWr .LWtan.jscnlcr dcvam ,a foule. sa 
ce cllc-inenic sera un hommage de fete et ... . r .

voir que dès le lendemain de Fin- 
Par-mi les règlements amendés [\ cendie. la communauté était réso- 

faut signaler celui de l’administra- lue de reconstruire â l’épreuve du 
tion et de l’entretien de l’aqucduc. feu).

le règlement de l’administration j Des remerciements sont vorés à 
des marchés, : M. le député Barrette qui a permis

le règlement des permis et licen- que 50 de ses hommes travaillent 
ces, au service de la ville.

M. Camille Boamine Dontn à la 
de Commerce des J

Chambre
eunes

hint «l«* la population â l'égartl «le l'insti­
tution.

Prix «IVnlréi*: 3f> soin.
Lever du rideau: 8 lire p. m. le 26 avril. 
Il y aura répétition pour les enfants lun­

di. le 21 avril à 4 Iwiires.
Prix d’ndinission: 10 sous.

Elections de la 
Garde St-Pierre

Le 12 avril courant eurent lieu 
les élections générales de la Garde 
Ind. St-Pierre Inc. pour le choix 
de leurs officiers pour l'année 
19 39-40. M. Donat St-Georges. 
réélu président;* M. Lucien Ron­
deau. reélu vice-président: M.
Henri Savignac. réélu secrétaire; 
M. Hector Généreux, ass.-sec.-trés.; 
M. J.-R. Malo, réélu trésorier; M. 
O. Archambault, curé de St-Pier­
re a etc réélu â l’unanimité, au­
mônier de la Garde,

Nos félicitations.

con vient.
Nos félicitations aux élèves, à la 

dévouée maîtresse, 
prochaine?

ORGANISATION D’UN BANQUET POUR. LE 25 AVRIL ■ 
M. J M. NADEAU DE MONTREAL, CONFERENCIER

et à quand la

Retraites fermées
Du 22 au 25 avril et du 26 au 

29 les deux retraites seront les der­
nières pour hommes et jeunes gens 
d’ici à cinq ou six semaines, car. 
au cours du mois de mai et au dé­
but de juin, la Maison Querbes 
reçoit des groupes d’écoliers.

Confirmation
Son Exc. Mgr Papineau visitera 

les paroisses de la ville dc Joliette 
aux dates suivantes pour adminis­
trer la Confirmation aux enfants:

A la cathédrale: le 1 1 mai;
A St-Pierre: le 24 avril;
Au Christ-Roi: le 12 mai.

M. le secrétaire-trésorier de la voudra bien se hâter de retenir son 
ville a été le conférencier invité â billet, 
la dernière séance dc la chambre de 
commerce des jeunes. Sa causerie 
traitait de l’administration muni­
cipale. de la charte de la ville de 
Joliette et de son administration 
financière.

M. Bonin a été vivement ap­
plaudi. Les renseignements qu’il a 
fournis en se rendant de bonne 
grâce aux questions posées par son 
auditoire ont été de nature â éclai­
rer certains points de la chose mu­
nicipale que beaucoup ignoraient.
M. J.Paul Malo a remercie le con­
férencier.
RAPPORT DES COMITES

Le comité d’organisation a fait 
part de la mise en vente des billets 
pour le prochain banquet du 25 
qui aura lieu â l'hôtel Joliette. 
Comme le nombre en est limité on [ne.

ORGANISATION DES CHAM­
BRES

Des membres ont communiqué 
â l’assemblée un rapport du travail 
qu’ils avaient fait pour recruter 

(â suivre â la dernière page) 
------------- m--------------

M. Maurice Tellier
ET LOS BILLS 19 ET 20
Lundi prochain lt 24 avril, M. 

Maurice Tellier, député de Mont­
calm. adressera la parole sur les 
bills 19 et 20 au poste CBF de 
1 h. 15 à 1 h. 45.

Ce sera au cours du déjeûner- 
causerie de la Jeunesse Nationale 
de Mercier qui aura lieu au Manoir 
des Oliviers, 1331 Parc Lafontai-
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Garage Central
J’invite tous mes clients et amis à nous rendre visite

à notre nouveau local

5, rue ST-PAUL
actuellement occupé par le garage J.-A.-E. ROCH

A partir du 
Banqtu

1er mai le Garage Central situé en arrière de la 
Royale sera fermé et j’entre à l’emploi du

Garage P.-H. Landry
où je continuerai comme par le passé à donner à tous le

meilleur service possible.
Nous nous spécialisons dans les travaux de

Mécanique - Débossage - Peinture

Nous avons les agences G. Motors pour la vente des 
MCLAUGHLIN — BU1CK — PONTIAC et

camions G M. C.

J.-DONATIEN DUCHARME
TELEPHONE 310

parcs, pas de feuilles aux arbres, à 
peine un peu de verdure aux 
champs. C’est en août le beau 
temps! On était donc bien pressé?

Les journaux commencent à 
nous raser avec leurs intempéran­
ces de réclame. C’est comme pour 
le jubilé de George V, le mariage 
du duc de Kent, l’accessiqn brève 
d’Edouard Vlll, puis celle de 
George VI... Les impérialistes en 
mettent jusqu’à la nausée. L'efi'et 
de ces répétitions cuisinées diffère 
de celui qu’ils attendaient, chez les 
gens habitués à la mesure.

Un point qu’ils ne touchent pas, 
c’est le chant de l’hymne anglais, 
du God Save the King, qui s'im­
pose! Le drapeau canadien est 
mort-né, pas conçu, biffé par celui 
de la marine anglaise. C’est du jin- 
goisme. La courtoisie voudra qu’on 
chante l’air royal. Mais alors, 
pourquoi pas en français, chez les 
Canadiens-français?... Nous som­
mes reconnus comme tels: ne nous 
supprimons pas!

On chantera donc en français, 
de Gaspé à Ottawa, peut-être ail­
leurs aussi. Leurs Majestés en se­
ront flattées: ce sera l’expression 
de bienvenue de sujets non-anglais. 
On les assommera de reste, dans les 

] autres provinces, des mots habi­
tuels. Québec leur donnera un petit 
congé, une variante, du différent.

Apprenons et enseignons la bon­
ne traduction de Benjamin Suite 
acceptée, autorisée par un acte du 
Gouvernement de Québec, et chan­
tée, comme les autres mots, sur l’air 
classique de Lulli:

LOU VETISME
LOUVETEAUX DE LA 

CATHEDRALE DE 
JOLIETTE

Bérubc, Samuel Lesage; les RR. 
PP. Duclos, Foisy et quelques sco- j

PROMESSE DES PREMIERS ! jaques de Joliette. M. le notaire j 
. ix rr—i-r--% i TV- nr i a Forest, Commissaire diocésain des'

Scouts nous faisait aussi l’honneur 
| d’être présent.

Il y avait tous les "papa et ma- j 
des Nouveaux Loups, des‘Quand Mowgli, “le petit; man

Dieu protège le Roi!
Un lui nous avons foi.

Vive le Roi!
Qu’il soit victorieux 
ht que son peuple heureux 
Le comble de ses voeux!

Vive le Roi!
Voilà ce que chanteront nos

d'homme", connut les secrets de la T " " S°ns ,dcTueba'; d« T0*!'11'';1''
jungle. Père Loup et Mère Louve dt la cathcdrak a du Sumnaire. res. de Montreal, de Sherbrooke.
remmenèrent a la réunion du con- ,Ul bcüut f Louv,ct,cr dc 0,1 Pf1 SUI: d “r'-’ Soute.
seil de tous les loups de la Meute, ,M_Jacqucs avcc lciirs charinants sur,lüllt S1 1 on no trainc Pas “la en
qui se tenait, la nuit, autour d'un H g-, , r, mCf°pCe .nlOUrantc- . ,
grand et large rocher, au centre de La Pn rL dl:s dl^ avcc ^ puis, on pourrait bien chan-

Louveteaux !
La prière des Scouts, dite avec

. . . -, • •Jmc, M. l’abbé Gervais fit la partla lungle. Au prix d un taureau et ; , • n • v.J 6 . y ! , u 1 i du Scoutisme. Puis M. le cure bénitpour une bonne parole de Haioo, , , . , , ,*7 1 . . 1 , . | .île nouveau drapeau de la Meute.Mowgli entra dans le clan des x ^ , , n ,• * • ,Avant la Promesse, 1 aumônier des
Louveteaux, M. l’abbé L. Bellero-
se expliqua le sens des cérémonies

gl:
Loups de Seonée”.

“Il faut vous donner la peine 
d’imaginer l’étonnante existence 
que Mowgli mena parmi les loups. 
11 grandit avec les louveteaux et 
Père Loup lui enseigna sa besogne 
et le sens de toutes choses dans la 
jungle’ .

Lorsque le grand Kipling écrivit 
ces lignes, il ne se doutait pas qu -

mélopee mourante.
Et puis, on pourrait bien chan­

ter autre chose?... Leurs patientes 
Majestés vont entendre cette même 
ritournelle à peu près 10,000 lois 
durant leur séjour au très loyal 
Canada. Disons-nous bien que la 
bonne reine, qui a la réputation

M. le curé adressa quelques mots
aux parents des Louveteaux et aux
Petits Loups eux-mêmes. Il parla

. • • , ■ avec une âme et un coeur de Vieuxun magicien de genie viendrait, un , . . . . .• . f • j , _, Loup qui connaît bien a vie et lesjour, qui ferait de ce beau conte j.. c .• j , ,J . 1 . - n - , . moeurs du Scoutisme dont le Lou-une vivante réalité. Depuis lors, des ^ ..... , .... ~i • , vetisme est la preparation. Grandmilliers et des milliers de petits gar- . . fL y c . . .,. . meru, a notre Pere Spirituel!çons ont suivi comme programme! N, , , • ,-x 1 .Y • • . M. Lucien Dugas parla au nomd activité et comme système d edu- . >f g P . .• , . i des parents, et M. le commissairecation, ces choses memes auxquel- p • , . ., . • • x, i; i, Forest dit sa joie de voir le mouve-les était soumis Mowgli, dans la , .• i t t , nient grandir et se perfectionnerjungle. Un peu de .cet ideal viril, , . . . . %. b a-, , i • j * dans son organisation.de ce souilie de grand air, de ce me- D, • ^ r, ® n• , • , ,tt • • Puis ce fut le chant de 1 Au-Re-pris des aises iaciles, de cette joie • , ■. , , .i , , • , • i• » * rr voir, la priere des Louveteaux et lede la bonne regie qui libéré — est , . ... .t . M , • • r t Grand Hurlement en 1 honneur devenu opportunément vivifier et . n. . , .c 11 • tout le monde!transfigurer notre belle jeunesse.
Grâce a ce mouvement il y eut de la , c Uonseil de Meute de la Ca- 
joie, du rire, de la confiance, des • . v^r. ° r^incrcie’ dune façon par- 
efforts, des progrès, des .victoires llcu*,L,rc, M. le cure de la cathédra-

Je la Promesse qui suivit immédia- d’être fine, et qui a gagné le coeur 
te ment. On suivit le cérémonial des de Paris, écrira une note gentille 
Scouts de Lrance: ce fut chose peu dans son carnet de voyage, si nous 
Danalc* ;la reposons du grave refrain archi-

entendu.
Donc, nous chanterons l’hymne 

en français, quand il faudra le 
chanter, et nous chanterons surtout

dans la vie de beaucoup de “petits 
d’hommes”.

Dimanche dernier, en la Quasi­
modo, jour ou l’Eglise compare les 
Néophytes à des agneaux nou­
veaux, qui reviennent de la fontai­
ne, sept Petits Bons Hommes de la 
paroisse de la Cathédrale ont pro­
noncé leur PROMESSE de LOU­
VETEAUX et ont promis de 
“Faire de leur mieux pour être fi­
dèle à Dieu, au Roi, à leurs pa­
rents, à la ioi de la Meute et de fai­
re chaque jour un PLAISIR à 
q uclqu’un”.

Depuis les quelques sept mois 
qu’ils étaient à l’école d’Akéla, leur 
chef, et de Baloo. le vieil ours sage, 
ils ont appris quelques secrets de la 
jungle et ont pratiqué la Loi et les 
maximes du peuple libre!

C’était donc fête, dimanche, 
dans la tanière des Petits Loups de 
la Cathédrale! M. le chanpine L.- 
P. Lamarche, curé, présidait la 
cérémonie d’investiture. A ses côtés, 
on remarquait: M. le chanoine O. 
Bonin, procureur à l’Evêché, MM. 
les abbés \V. Gervais, aum. diocé­
sain des Scouts, Paul Valois, Aimé 
Piette de St-Jacques. Gérard Co­
derre. Gabriel Amircault, Roland

si
de

de

le, M. le commissaire diocésain et 
M. l’abbé Piette, ses chefs et ses 
Louveteaux qui sont venus de 
loin nous FAIRE PLAISIR, 
leur MIEUX!

Il y aura encore beaucoup 
choses à découvrir dans la jungle 
des Louveteaux. 11 y aura encore 
beaucoup de joie et de plaisir pour 
eux! En avançant toujours de par 
la jungle, ils auront avec l’âge un 
petit avant-gout des joies qui rési­
dent de l’autre côté de la jungle des 
Louveteaux, dans le pays du Scou­
tisme! Car. comme Mowgli, âgé 
de 1 7 ans, entendit l’appel de re­
tourner à l’homme, de même le 
Louveteau à 1 2 ans entendra l’ap­
pel du Scoutisme!

autre chose. Notre loyauté n’en se­
ra que plus aimable, à la française.

L'Action Nationale.

Au déclin 
de l’hiver à

St-Félix

Le R. Père Arthur Forest, c.s.v., 
frère du marié a béni leur union; 
pendant la cérémonie il y eut chant 
et musique. Après, réception chez 
M. Forest, ensuite M. et Mme Fo­
rest partirent pour voyage à Otta­
wa. A leur retour il y eut grande 
réception chez M. Wilfrid Marion 
où plus de cent invités prirent part.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur à M. et Mme Forest.

# * *

Le 1 2 avril, M. l’abbé Az. Hou­
le bénissait le mariage de M. Lu­
cien Landry de St-Alexis, à Lau- 
rette Houle, de notre paroisse.

M. Ernest Landry servait de té­
moin à son fils et M. Elzéar Houle 
à sa fille.

* * *

DECES. — Le 9 avril est dé­
cédé M. Champlain Theriault, à 
l’âge de 18 ans, fils de M. Napoléon 
Fhériault et de feu Ma rie-Joseph 

Landry.
Outre son père, il laisse dans le 

deuil sa belle-mère et quatre soeurs: 
Alma, Armande, Rita et Solange; 
deux frères: Jean-Paul et Jacques.

Les funérailles ont eu lieu le 11 
avril. M. l’abbé Az. Houle, vicaire, 
chanta le service.

Les porteurs étaient: MM. Lau­
rent Jette, Raoul Thériaulr, Jac­
ques Gaudet, Robert Mercier, Na­
poléon Roy et Robert Thériault.

Nous offrons à la famille en
deuil, nos plus sincères sympathies.

♦ * *

DECES DE M. ACHILLE 
MORIN. — Le 13 avril, ont eu 
lieu les funérailles de M. Achille 
Morin, époux de Eugénie Granger, 
décédé le 1 1 à l’âge de 76 ans, après 
quelques semaines de maladie.

Outre son épouse il laisse dix en­
fants: Philippe, René et Arthur, 
de St-Jacques: Frank et Alphonse 
de Montréal; Wilfrid de Los An- 
gelles, Calif.: Sr Marie Claire Eu­
génie (Anna) des s.s.a., en mission 
à Marlboro, E.-U.: Sr M. Romai­
ne (Adélinc) des Srs de la Provi­
dence, en mission à Trois-Rivières: 
Mlles Clara et Blanche.

A l’occasion de ce décès, la fa­
mille a reçu un grand nombre 
d’offrandes de messes, bouquets spi­
rituels et sympathies.

Mgr A. Piette, curé, chanta le

vice, assisté de MM. les abbés Az. 
Houle et A. Piette, vicaires.

Les porteurs étaient MM. Chs- 
Auguste Forest, Paul Gaudet, Eu­
gène Gaudet, Arthur Landry, 
Maurice Granger et Tristan Label- 
le. «

Nous offrons à la famille, nos 
plus sincères sympathies, dan son 
grand deuil.

¥ W ¥

BAPTEMES. — Le 15 avril, 
J.-Jean-Jacques-Rosaire, enfant de 
M. et Mme Edouard Contant 
(Blanche Landry). Parrain: Jo­

seph Gauthier; marraine: Fleuret-’ 
te Contant, soeur de l’enfant.

— Le 16 avril, Mariette-Pau­
lette, enfant de M. et Mme Anto­
nio Marion (Marie-Jeanne Léveil- 
lé). Parrain et marraine: Armand 
Léveillé et Adrienne Marion.

— Le 16 avril, Marie-Agathe- 
Jacqueline-Françoise, enfant de M. 
et Mme Fernand Lévesque (Imelda 
Desrochers). Parrain et marraine: 
M. et Mme Joseph Desrochers, 
grands-parents de l’enfant.

RETRAITE FERMEE. — Un 
groupe de jeunes fiilles de cette pa­
roisse sont allées la semaine derniè­
re. suivre les exercices d’une retrai­
te fermée chez les religieuses de 
l’immaculée Conception à Joliet te.

Un autre char de chevaux
Nous avons reçu un autre char de chevaux. — Le char reçu le

26 mars s’est vendu rapidement.
Une chance exceptionnelle pour vous — Venez au plus tôt

J.-P. RICHARD
Rue St-Charles-Borromée, Jolietle

Ste-Mélanie
(D.N.C.) — BAPTEMES. — 

Le 6 avril, à M. et Mme Georges- 
Albert Massicotte (Thérèse Gi­
rard) un fils baptisé par M. V. 
Bcrard, vicaire, sous les noms de 
Joseph-Alfred-Gabriel. Parrain : 
M. Alfred Massicotte, grand-père 
de l’enfant; marraine: Mlle Léona 
Massicotte .tante de l’enfant. Por­
teuse: Mlle Antoinette Girard.

— Le 1 2 avril, M. le vicaire V. 
BérarcI baptisait Joseph-Marc, en­
fant de M. et Mme Charles Massi­
cotte (Alma Rivcst). Parrain: M. 
Abel Massicotte, frère de l’enfant; 
marraine: Mlle Gisèle Massicotte, 
cousine de l’enfant. Mlle Jeannine 
Massicotte tenait l’enfant sur les 
fonts baptismaux,

DEPART. — Dernièrement 
Mme Misael Mayer laissait sa fa­

mille pour se rendre à l’hpôpital. 
Nous lui souhaitons prompt réta­
blissement et retour hâtif parmi 
nous.

¥ * ¥
EN VISITE. — M. et Mme 

James Massicotte de Montréal ain­
si que Armand Massicotte de Jo- 
liette chez leur père M. Albert 
Massicotte.

— M. et Mme William Ayotte 
de Sic-Beatrix chez M. Pierre Lé-
pine dimanche dernier.

» * •
JOYEUX PAQUES. — Un 

groupe assez considérable de parents 
et d’amis se réunissaient le jour de 
Pâques à la cabane à sucre de M. 
William Malo, pour déguster à 
qui mieux mieux la bonne tire tic 
la sève nouvelle. Fous se régalèrent 
du sucre nouveau et se séparèrent 
au déclin de ce beau jour empor­
tant de cette partie de sucre un 
inoubliable souvenir.

A NOTER: Nouvelle adresse 
à partir du 1er avril

ANT. FORTIN, D.C.
CHIROPRATIEN 

Diplômé de Palmer 
Ma. place Lavaltrie, Jolictte 

(voisin du magasin United)

Province de Québec 
District de Jolictte 

No 6448

COUR SUPERIEURE
DAME VALIDA VIN - 
CENT, de la cité et du dis­
trict de Jolictte, épouse com­
mune en biens de Joseph-E­
mile Marien, du village de 
L’Epiphanie, dans le district 
de Joliet te,

Demanderesse
vs

Ledit JOSEPH-EMILE MA­
RIEN, du village de L’Epi­
phanie, dans le district de Jo­
liet te,

Défendeur
Une action en séparation de 

biens a été instituée en cette cause 
le 1 1 cme jour d’avril 1939.

Jolictte, 11 Qvril 1939.
Le procureur de la demanderesse,

Guy GUI b AU LT
2üav. 1 fs

Province of Quebec 
District of Jolictte

No 6448

SUPERIOR COURT

Avis aux planteurs de (abac
Chez Jérémie Chaput vous pouvez 

I acheter les meilleurs fournaux pour 
séchoirs à tabac avec les tuyaux né­
cessaires et aux meilleures condi­
tions. — Pompes, réservoirs, sté­
rilisateurs à vapeur pour le tabac. 
Ouvrage général de plomberie, 
chauffage, toitures. Toujours le plus 
bas prix.

JEREMIE CHAPUT
1 24A, rue De Lanaudière 

Tél. 780
23fév. j.n.o

i

DAME VALIDA VIN - 
CENT, of the city and dis­
trict of Jolictte, wife com­
mon as to property of Jo­
seph-Emile Marien, of the 
Village of L’Epiphanie, in 
the district of Jolictte,

Plaintiff
vs

The said Joseph-Emile MA­
RIEN. of the Village of L’E­
piphanie, in tlie district of 
Jolictte,

Defendant.
An action for separation as to 

property has been instituted in this 
cause on the 11th day of April, 
1939.

Juliette. April 11th 1939.
Guy GU IB AULT.

Attorney for the Plaintiff.

Automobilistes: nous déménageons
DERNIERE SOIREE D'EQUI­

PES TENUE A L'ECOLE 
DE CASTLE HILL

Chanter 
en français 

l’hymne royal
DIEU PROTEGE LE ROI 

plutôt que
GO D SAVE THE KING

On a fait venir le Roi trop tôt. 
Le 20 mai. pas de fleurs dans les

.riV, rr^v> *
fc .t u

i

ETIQUETTES GOMMEES POUR 
LA VENTE DE VOS PRODUITS 
DE L’ERABLE. IMPRIMEES A 
L’ACTION POPULAIRE LE JOUR 
MEME DE VOTRE COMMANDE.

Vendredi, le 30 mars, avait lieu, 
à Castle Hill une dernière réunion 
pour l’année courante. Lout près 
d’une soixantaine de personnes, 
hommes et femmes, jeunes gens et 
jeunes filles des rangs Ste-Cécile et 
Castle Hill étaient au rendez-vous, 
fiers de répondre au chaleureux ap­
pel de notre chef d’équipes, M. C.- 
A. Robillard, et avides d'entendre 
parler de coopération, car ce fut le 
sujet de l’étude, sujet brûlant?... 
sujet très intéressait...

La prière, et notre conférencier 
nous dit “ce qu’est l’idée coopérati­
ve’’ et comment l’idce coopérative 
donna naissance au mouvement 
coopératif.

Nous eûmes l'occasion de con­
naître l heureuse aventure de “La 
Société des équitables pionniers de 
Rockdale”. Une illustration fami­
lière intitulée la parabole de la va­
che coopérative nous démontra 
l'immense différence entre l’entre­
prise coopérative et l’entreprise ca­
pitaliste.

On discuta ensuite de colonisa­
tion, un point pratique à St-Félix- 
de-Valois. On parla d’une coopéra­
tive de frais funéraires; plusieurs 
opinions furent émises, maints pro­
jets élaborés. La discussion se ter­
mina à l’amiable après être passée 
par les diverses phases de l’anima­
tion, des déclarations de principes, 
etc. Il faut dire que la dite coopéra­
tive de frais funéraires pourrait 
plutôt s’appeler une association à 
tonds social et répondre plus à l’i­
dée de ses propagandistes que par 
le nom de coopérative.

M. Ls Boucher, président du 
cercle d’étude de Ste-Cécile, remer­
cia Je conférencier et exprima le 
désir secondé par tous de le revoir 
l’an prochain.

Un équipier.

LE 1er MAI
A notre nouveau local, 146, de la rue St-Thomas

(autrefois General Conveyors)

35 CHARS USAGES
VALEURS EXCEPTIONNELLES ! !

Nous les offrons à des conditions toutes spéciales

I

St-Jacques
(D.N.C.) — MARIAGES. — 

e 12 avril, M. Hector Forest, 
peintre-décorateur, fils de M. Ul- 
dcric Forest, épousait Mlle Rollan- 
de Marion, fille de M. Wilfrid Ma­
rion.

Les deux pères servaient de té­
moins à leurs enfants.

' ' 1 1 ••• • • 4M» • » 4M • M» • • 4M • > 4MMI «Mt ¥M • • MHM ' • «M

Avant de fixer votre choix ailleurs, venez vous
rendre compte de ces réelles valeurs.

♦ *

TOUS NOS CHARS USAGES PORTENT LA

GARANTIE 4 ÉTOILES

Tous ces autos et camions ont été réparés par des 
mécaniciens d'expérience et sont garantis 

donner satisfaction.

Vous paierez moins cher aujourd’hui que plus tard, car 
il faut tout vendre avant notre déménagement.

Pour tous les goûts
Pour tous les besoins

Pour toutes les bourses

Camions et autos
de tous les modèles et de toutes lys marques!

DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION D’UN DE NOS VENDEURS

Distributeur local des autos CHEVROLET. OLDSMOBILE, et des
camions CHEVROLET et MAPLE LEAF

Rue St-Paul, - Tél. 742 Joliette
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Revenu au Canada à l'automne 
avec son compagnon, le R. P. Fran­
cis Lefebvre, il a vécu quelque 
temps au Séminaire. — Les élèves 
n’ont pas oublié la conférence, avec 
projections lumineuses, qu’il leur a 
donnée sur les missions de Mand­
chourie.

Cette nomination fait particuliè­
rement plaisir à tous ceux qui ont 
connu Mgr Masse. — Sa profonde 
modestie, et son grand dévouement 
â l’oeuvre des missions en feront 
un Monseigneur aimé et respecté.

L. Bellemare, c.s.v.

Bonheur!
Époux sans enfants, avez-vous songé comme il vous est fa­
cile de faire le bonheur d'un pauvre petit être qui n'a pas 
d autre famille que la grande famille humaine. Adoptez- 
le, faiies-en votre enfant! Est-il plus grand mérite que 
celui de donner à I enfant qui en est privé par la nature, 
les joies et le bien-être de la famille? La récompense d'une 
si bonne action ne se fait pas attendre. Dieu bénit toujours 
les familles avec enfants.

L adoption légale n’a plus rien d’a'éatoîre. Les enfants 
tarés ne sortent pas des crèches. Ceux qui vous sont 
recommandés sont soumis à l'examen le plus sévère. Il n'y 
a pas à craindre les maladies héréditaires. D’autre part la 
loi protège les parents contre toute ingérence de quelque 
nature qu'elle soit. L'enfant adopté est bien le vôtre, avec 
tous les droits et privilèges que comporte le titre de père 
et mère.

Pour toute adoption, présenter certifi­
cat Je mariage et U tire Je recommanda­
tion port.ml le sceau Je la paroisse, à

La Société <l’Adoption
et de Protection de l9Enfance
•M csl, Boulevard Sl-Joseph — Montréal — LAneaster 6118
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MATI

AU SEMINAIRE
M. JOSEPH KN1TZER AU 

SEMINAIRE. — Los quelques 
élèves qui n’ont pu jouir des vacan­
ces de Pâques clans leur famille, et 
qui étaient restés au Séminaire 
mardi dernier, ont eu, du moins, 
une superbe compensation: celle de 
s’unir aux membres de la Société 
des concerts de Joliette, pour en­
tendre le violoniste Joseph Knitzer, 
le deuxième artiste invité de la So­
ciété pour cette année. — Evidem­
ment, on ne pouvait demander à 
tous les élèves de sacrifier une jour­
née de leur courte vacance pour ve-# 
nir assister à ce concert. — Il n’en 
est pas moins rgerettable que les 
circonstances les ait privés d’une 
soirée comme il s’en donne si peu 
à Joliette. — Vraiment le concert 
de M. Knitzer et de son admirable 
collaboratrice, madame Mary S tri­
ck 1er est de ceux qui communi­
quent le choc, qui répandent le 
goût de la vraie, de la belle musi­
que. — Qu’on se rappelle les ap­
plaudissements et les impressions 
enthousiastes de nos voisins, après 
chacune des pièces qu’a exécutées 
M. Knitzer. — Le programme 
d’ailleurs était fait pour satisfaire 
tout le monde: quelques pièces
substantielles et d’un genre plutôt 
sévère tels la sonate en ré majeur de 
de Vivaldi le concerto en sol mi­
neur de Bruch. — Puis de petits 
morceaux de la plus grande simpli­
cité mais interprétés de façon ma­
gistrale et qui ont été tout aussi 
goûtés: chant du berceau et Ave 
Maria de Schubert, la fille aux che­
veux de lin, de Debussy, l’Alle-

gro de Fioco. Enfin dts pièces ca­
pables de mettre à l’épreuve la 
technique la plus habile et que 
l’artiste a exécutées avec beaucoup 
d’aisance: "Danse rituelle du jeu”, 
par De Falla, et Airs Tziganes, de 
Sa rasa te.

Avec Muriel Kerr et Joseph 
Knitzer, la Société des concerts de 
Joliette a sûrement été bien servie. 
Nous attendons avec impatience le 
dernier des trois concerts, annoncé
pour le 9 mai prochain.

* * *
LA CAGNOTTE — Jeudi 

après-midi, le 13 avril, les élèves 
ont pris leur étude de 2 h. à 3 h. 
30 afin d’assister à 4 h. à la repré­
sentation d’une comédie de Labiche 
intitulée: La Cagnotte, et interpré­
tée par les Zouaves de Joliette, dans 
notre salle académique. — Ce fut 
un divertissement en même temps 
qu’un repos. Les élèves n’ont pas 
ménagé leurs applaudissements aux 
interprètes qui s’étaient préparés 
avec beaucoup de soin et qui ont 
remporté un beau succès. L’Action 
populaire de la semaine dernière en 
a publié le compte rendu.

LE R. P* MASSE, PREFET 

A POSTOL1Q U E AU M AN - 
CHOUKOUO. — Nous avons ap­
pris, lundi dernier, avec joie et une 
légitime fierté, la nomination du 
R. P. Emilien Masse, p.c.m., au 
poste de Préfet Apostolique du 
Manchoukouo.

Mgr Masse succède à Mgr La- 
rochclle, devenu supérieur du Sé­
minaire des Missions étrangères de 
Pont-Viau.

Ce nom si curieux est celui d’une 
ville où, l’automne dernier, en 
compagnie du Père Léo Lamy, j’ai 
fait du ministère pendant un mois 
ci demi, de la mi-septembre aux 
premiers jours de novembre. J’ai 
trouvé ce coin de ma nouvelle pa­
trie si intéressant que je m’en vou­
drais de ne pas vous faire partager 
mon plaisir.

Mati se situe à l’est de Davao, 
sur la côte de l’Océan Pacifique, en 
ligne droite il n’y a pas entre les 
deux villes plus de 50 milles, mais, 
pour la route maritime, la seule qui 
les relie ,il nous faut parcourir près 
de 200 milles afin de contourner la 
longue presqu’île de San-Augustan.

L’endroit est magnifique: il se 
trouve au fond de la baie du même 
nom qu’encerclent des montagnes 
couvertes de riches forêts. Le climat 
y est bon et la température très sup­
portable en raison du grand air qui 
souffle de la mer. Un peu trop iso­
lée des grands centres la ville de 
Mati n’est pas florissante et la po­
pulation vit pauvrement.

Pendant notre séjour ici nous 
étions bien loin de pouvoir nous 
procurer tout ce que nous voulions: 
pas de viande, oeufs rares. Heureu­
sement que nous avions du poisson 
frais chaque matin et que les fruits 
et les légumes abondaient.

LA VIE RELIGIEUSE

La paroisse a eu son pasteur de­
puis juillet 1937. Tout est encore 
en ébauche, mais il y a déjà beau­
coup de travail accompli. La foi, 
il va sans dire, s’était profondé­
ment endormie durant les trois dé­
cades pendant lesquelles manqua le 
prêtre. Celui-ci ne pouvait passer 
qu’une ou deux fois par année.

Aujourd’hui, quoique tous se 
disent catholiques du tout au tout, 
l'on ne peut guère compter qu’une 
centaine de personnes qui prati­
quent leur religion. Le reste de la 
population demeure à l’écart jus­
qu'à la fête patronale annuelle où 
encore un trop grand nombre esti­
me comme du luxe le fait d’enten­
dre la messe.

Par contre il faut reconnaître 
que ceux qui fréquentent l’église 
sont de bons et fidèles serviteurs de 
Dieu. Ainsi à la fête du Christ-Roi 
une soixantaine ont communié et, 
malgré la mauvaise température, la 
procession du soir connut un beau 
succès.

Comme on vous l’a déjà dit, aux 
Philippines la religion semble le 
le monopole des femmes. A Mati 
quatre hommes seulement fréquen­
tent l’église, les jeunes gens vien­
nent un peu plus nombreux, la très 
grande majorité sont des femmes.

LE MAL N’EST PAS 
INCURABLE

Toutefois il y a lieu d’espérer 
une amélioration certaine avec la 
présence continue d’un mission­
naire résident. Ainsi le Père Puis,

s.j., curé de Davao depuis 1927 
nous dit qu’à son arrivée en cette 
ville, pas plus de 10 hommes sur 
une population 20,000 âmes fré­
quentaient l’église. La situation a 
depuis bien changé: ce sont mainte­
nant des centaines qui assistent à la 
messe du dimanche.

BABEL DES LANGUES
A Mati les langues présentent 

beaucoup de difficultés. La popu­
lation est loin d être homogène par 
suite du fort contingent d’émi- 
grants venus des provinces du nord 
pour chercher fortune dans l’île de 
Mindanao. Chacun a apporté le 
dialecte de sa province d’origine et 
ajouté quelques mots de son réper­
toire au Cébuano, dialecte de Min­
danao qui du fait se trouve mécon­
naissable. Le Cébuano reste bien 
comme base, mais le Mindaya, le 
Tayalog entrent pour une bonne 
part dans la nouvelle langue en for­
mation.

Prêchant en pur Cébuano, nous 
ne sommes compris que par "ceux 
qui ont de l’intelligence ou de l’i­
magination comme dit le Père La­
my. Il est certain que le pur Cé­
buano échappe aux enfants. Je l’ai 
expérimenté au catéchisme. Il fau­
drait faire du “Sagolsagol”, comme 
disent les indigènes, c’est à dire un 
mélange d’espanol, d’anglais, de 
cébuano, tagalog, mandaya, etc... 
Et comme nous débutons dans les 
langues du pays, nous avons gran­
de difficulté à obtenir de piètres ré­
sultats. Il nous faut patienter.

UNE PRIERE, S’IL VOUS 
PLAIT

Nous avons quitté Mati depuis 
2 mois, et depuis les 20,000 bap­
tisés de la ville et du voisinage con­
tinuent d’être sans pasteur. Leur 
sort fait pitié.

Chers compatriotes, gâtés du 
bon Dieu comme vous l’êtes par 
l’abondance des prêtres, ne blâmez 
pas les pauvres abandonnés de Ma­
li,, plaignez-les, surtout faites 
monter vers le Ciel une ardente 
prière pour que Dieu donne bien­
tôt à Mati et à toute la Mission de 
Davao des missionnaires en nombre 
suffisant et pour qu'il rende les 
âmes dociles à leur voix. C’est la 
grâce qui éclaire et convertit; elle 
s’obtient par la prière. Par recon­
naissance, par amour, soutenez gé­
néreusement de ce facile secours vos 
compatriotes missionnaires à Da­
vao et les deux cents mille âmes qui 
leur sont confiées.

Conrad Côté, P. A/.
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• Nous avons une papeterie de deuil complète. Nous 
vous offrons un grand choix et un service rapide. Satisfac­
tion complète.

• Images mortuaires: plusieurs qualités, prix et service 
à votre satisfaction.

• Lettres et cartes de remerciements pour sympathies 
imprimées ou gravées. Plusieurs modèles différents.

• /U’is de funérailles imprimés rapidement.
• Faites imprimer à Joliette.
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SeJun McLxugblin-Buick Special amc ma*le.

U N coup d’oeil sur cette superbe Buick et vous devinez (pie 
son proiilageest uussi pratique qu'agréable. Même quand elle 
est au repos, on sent que c’est une voiture rapide. Et il suffit 
d'un essai sur route pour se convaincre de la puissance de ce 
huit en ligne dynamo-éclair est d’une vivacité incomparable.

Vous découvrirez, chemin faisant, le confort luxueux de la 
nouvelle McLaughlin-Buick. Vous aimerez la manière dont 
les genoux mécaniques maintiennent l’aplomb de l’auto dans 
les virages—la façon dont les souples ressorts à boudin en 
acier de l’arrière aplanissent les passages raboteux.

La commande de vitesses est sur la colonne de direction 
pour donner plus de place dans le compartiment avant de la 
nouvelle McLaughlin-Buick. 11 est facile, avec le signal de 
de direction, d’avertir ceux qui vous suivent que vous allez 
tourner à droite ou à gauche.

Plus vous étudierez la McLaughlin-Buick, plus vous com­
prendrez que c'est la voiture et la valeur de l’année. Faibles 
paiements mensuels suivant le mode General Motors de 
paiements à termes.

NULLE AUTRE AUTO AU 
MONDE N'A TOUTES CES 

CARACTÉRISTIQUES
* MOTEUR DYNAMO-ÉCLAIR B EN 
LIGNE A SOUPAPES EN TÉTE*SUS- 
PENSION ARRIÉRE SANS CABRAGE 

A RESSORTS A BOUDIN ★ PLUS 
GRANDE VISIBILITÉ * COMMANDE 

DE VITESSES AU VOLANT ★ COM­
MANDE PAR TUBE DE TOR. 
SION * FREINS HYDRAULIQUES 
TIPTOE ★ EMBRAYAGE A COU­
RONNE ÉLASTIQUE * SIGNAL 

DE DIRECTION ★ VENTILATION 
DANS LES AILES * GENOUX 
MÉCANIQUES STABILISATEURS A 

L’AVANT.

fllcLRUGHLUI-BUICK
P.-H. Landry, Joliette. Olivier Moreau, Si-Lin

M-89BF

LA STABILITE COMPTE—ACHETEZ: D’UN MARCHAND MclAUGHilN-BUICK* * . > -y * . . v *r fc* •' .vr

L’heure
provinciale

L’Heure provinciale reviendra 
sur Fonde dimanche prochain, le 
23 avril de 8 à 9 heures du soir 
comme d’habitude. Au cours de 
cette émission, nous aurons le 
plaisir d’entendre le Quatuor Pro- 
bagire, madame Emile Bruchési, 
soprano et Jacques Labrecque, té­
nor. Pour varier cette présentation, 
nous intercalerons au milieu de 
cotte radiophonie un intermède 
dramatique extrait des "Romanes­
ques” d'Edmond Rostand. Ce 
Sketch sera interprété par Lucile 
Laporte et François Bertrand.

SOMMAIRE
1— Divertissement: Padre Martini 

Le Quatuor Probagire;
2— a) Où va ton Rêve: Sigis-

niond Stojowski 
b) Appel d’Avril: Kabath-

Lorini
Jacques Labrecque;

3— Adagietto cantabilc: Haydn 
Le Quatuor Probagire;

4— a) Mon coeur, tu frémis: Schu­
mann

b) Les papillons: Chausson 
Mme Emile Bruchési

5— Menuet: Haydn
Le Quatuor Probagire;

6— Sketch (Extrait des Romanes­
ques) : Edmond Rostand 
Lucile Laporte et François 
Bertrand ;

7— Le Moulin: J. Raff 
Le Quatuor Probagire:

8— a) Les trois prières: Paladilhe 
b) Mélodie arabe: Borodir.î 
Jacques Labrecque;

9— Canzonet ta : Mendelsohn n 
Le Quatuor Probagire;

10— a) Les violons d’amour:
Foifrdraîn

b) Le ciel est d’azur: Jeanne 
Rivet

Mme Emile Bruchési
11— a) Clair de lune: Gabriel

Fauré

b) J’ai perdu ma liber­
té: Traditionnel

Jacques Labrecque:
12—Vivace: Haydn

Le Quatuor Probagire;
#■ * *

Les radiophonies dominicales 
de l’Heure provinciale sont radio­
diffusées par un réseau de postes 
québécois. Le directeur général de 
ces émissions est Alfred Mignault, 
organiste et compositeur. Le minis­
tère provincial du Commerce et de 
l’Industrie dont l’honorable Joseph 
Bilodeau est le titulaire comman­
dite ces programmes pour encou­
rager nos meilleurs artistes du 
Canada Français.

C. I. L.
(Ottawa; — Les statistiques 

compilées depuis dix-sept ans par 
la division des explosifs du Minis­
tère fédéral des Mines et des Res­
sources Naturelles révèlent que 25 
enfants ont perdu la vie et que 558 
autres se sont infligé des blessures 
— la plupart en bas de 1 2 ans — 
pour avoir joué avec des capsules 
explosives qui n’avaient pas été dé­
posées en un endroit sur. Bien 
qu’aucune fatalité du genre n’ait 
été signalée en 1938, 26 enfants 
ont perdu des doigts, un oeil, ou 
ont subi des cicatrices corporelles 
permanentes.

Le Ministère des Mines et la di­
vision des explosifs de la Canadian 
Industries Limited mènent de con­
cert, depuis plusieurs années, une 
vive campagne de sécurité auprès 
des parents, des instituteurs et des 
enfants pour les mettre en garde 
contre le danger de manipuler les 
capsules explosives qu’on trouve 
parfois près des endroits où l’on a 
déjà dynamité. Des affiches illus­
trées incitent tous ceux qui font 
usage de dynamite dans les mines, 
les chantiers de construction â gar­
der toutes les capsules explosives 
sous clé et â détruire celles qu’ils 
ont en surplus afin do réduire le 
.nombre des accidents annuels.

Nous déménageons
Vers le 1er mai, nous occuperons le no

5, RUE ST-PAUL
A L'ENDROIT DU

GARAGE J.-A.-E. ROCH
AUTOMOBILISTES !

NOUS DONNERONS A VOS CHARS 
UN SERVICE COMPLET
• PEINTURE '
• DEBOSSAGE 
O MECANIQUE

NOUS VENDONS TOUTES LES PARTIES D'AUTOS 
ET LES ACCESSOIRES POUR MARQUES DE LA

“GENERAL MOTORS”
Marchand des aulos Pontiac - Buick

camions G. M. C.
GARAGE

P.-H. Landry
PROPRIETAIRE DU

.GARAGE CENTRAL

MELI-MELO
TRES IMPORTANT

A vendre à bonnes conditions: 
cheval pour travaux de ferme, pe­
sant 1,000 lbs, voiture d’hiver, 
fermée, un wagon, un boghey. Le 
tout en parfait ordre. S'adresser à 
M. Donat Bordeleau menuisier au 
village de St-Ambroise. 13a. 4f.p.

ENGRAIS CHIMIQUES
Engrais chimiques composés ou 

simples, pour tabac jaune, légumes, 
etc... 100 tonnes en stock. Livrai­
son rapide et au meilleur prix. — 
Majeau & Frère, rue Champlain, 
Joliette, près de la voie ferrée du 
C. N. R. — Tel. 330 w.

Oav. 8 fs
ETES-VOUS CET HOMME-LA

Homme fiable, entre 25 et 50 
ans, avec auto, requis immédiate­
ment pour distribuer de l’onguent 
ou de l'insecticide, GRATIS, sur 
une route rurale avoisinante et ap­
provisionner une clientèle établie, 
de produits alimentaires, épices, es­
sences, poudre, â pâte, savons, re­
mèdes, poudres minéralisées pour 
bestiaux et volailles. Expérience 
agricole utile. Expérience de la ven­
te pas necessaire. Débutant devra 
être satisfait d’un revenu hebdo­
madaire de $30.00 au début. Cré­
dit alloué. Ecrivez immédiatement. 
La Compagnie J.-R. Watkins, 
Montréal, P. Q., Dép. Q-J-2.

6av. 4 fs
HOTEL A VENDRE

Hôtel Lanoraie, près de la gare 
du même nom. S’adresser à J.-R. 
Lasalle ou à J.-A. Boisvert, Jo­
liette. 26 janv. j.n.o.

PROPRIETE A VENDRE
Environ 4 arpents de terain, 

maison, poulailler pour 600 pou­
les et dépendances. A Y* mjle du 
village de St-Elisabeth. Bonnes 
conditions. S’adresser â Wilfrid 
Fa fard, instituteur, école du vil­
lage, Ste-Elisabeth. 30ms 4f.p.

MM. LES CULTIVATEURS
Achetez vos engrais chimiques 

simples ou composés, de toute sor­
te. spéciale pour tabac jaune ou au­
tre. de IS AIE BOUCHER, repré­
sentant de Canada Packers, Rang 
de la Visitation, aux limites de Jo­
liette. Prix garantis par l’entremi­
se du vendeur. 2ms j.n.o.

Téléphone 139

Dr Camille-A. Roussin
MEDECIN

Ex-inlernc île Notre-Dame, Ste-Justine 
et Sl-Jean-de-Dieu

MEDECIN DES HOPITAUX DE BOSTON 
SP PCI ALITES: Maladies des poumons, du 

coeur et de Tap pareil digestif.

59A, St-Charles-Borromée 
JOLIETTE

(en face du Séminaire)
22déc. 3ma



L’ACTION POPULAIRE, JEUDI 20 AVRIL 1939

LA VERITABLE

VENTE SOU
CELLE QUI ACCROIT EN FAVEUR D'ANNEE

EN ANNEE

//La vente Rexall
aura lieu les

10, 11, 12 et 13 mai
Circulaire envoyée sur demande

Tél.

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

228 et 229 51, rue Notre-Dame
JOL1ETTE

Grand conventum 
colombien

Si vous voulez acquérir des con­
naissances en géographie, c’est un 
moyen fort attrayant et à la portée

LOUANGES D’ANDRE 
BEAUDRY

Lundi le 1 7, à la cathédrale, M. 
l’abbé F .Mousseau présidait aux 
louanges d’André Beaudry, décé­
dé à l’âge de 4 mois, 7 jours, et en­
fant bien-aimé de M. et Mme Do­
nat Beaudry (Alice Morand). — 
Agissaient comme porteurs: Gilles 
Garceau. Yvon Desmarais, Guy 
Deschênes et Michel Malo.

AGENTS DEMANDES
A concernent rapide en vendant 

les 200 nécessités garanties FAMl- 
LLX. Chaque domicile est un 
client. Chaque client répète. Au­
cune expérience requise. Travail, 
ambition nécessaires. Pour com­
plets renseignements et catalogue 
gratis: FAMILEX, 570, St-Clé- 
ment, Montréal. no 1

MARIAGE
Marion - Turgeon

M. le chan. O. Bonin, procureur 
de l’Evêché, bénissait le 15 avril, 
le mariage de M. René Turgeon, 
chauffeur, de la paroisse St-Pierre, 
à Mlle Rira Marion, fille de M. et 
Mme Jos. Marion (Laurentia So- 
rel ) de la cathédrale. Les nouveaux 
époux étaient accompagnés de leurs 
pères respectifs. Nos meilleurs 
voeux.

FUNERAILLES DEROME
Le 1 7 avril, avaient lieu à la ca-

G
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Salon de Beauté
Anne-Marie Poirier,

14a, place Lavaltrie, Joiiette

SPECIALITES :
PERMANENTS de tout penre 

naturel ou Pine ApjJe AVEC ma­
chine ou SANS machine . 

ONDULATIONS 
marccl croquignole dit 

komol,
papier, à Peau, man el.

COUPE DE CHEVEUX
manicure, shampoo et trai­

tements à l’huile. 
Cordiale bienvenue à tous.

TENU A MONTREAL, LES 
21, 22 ET 25 AVRIL

Sous le haut patronage de S. Exc. 
Mgr Georges Gauthier.

d ctous. Cela nous aide â connaître thédrale les funérailles d'Heetorine 
les pays lointains, leurs habitants, Derôme. décédée â l’âge de 87 ans, 
etc. Pour avoir plus de renseigne- fille de feu Antoine Derome et de 
ments. lisez, de temps â autre, le feue Rachel Bruyère. Le service fut 
journal hebdomadaire l’Action po- chanté par un neveu de la défunte, 
pulaire, Joiiette. La chronique con- le R .P. IL Leprohon. c.s.v. As­

sistaient entr'autres: MM. les cu-j cernant la philathélie est bien ré­
digée et riche de précieux rensci- 

Archevêque-Coadjutcur et Admi- ignements.
nistrateur du diocèse de 

Montréal
présidents d’honneur: Me Fran­

cis Fautcux, Directeur Suprême et 
M. Ludger Faguy. Député d’Etat. 
Voici le programme pour diman­
che le 25 avril:

AVANT-MIDI

D’un philathéliste,
Jean-Paul Brouillet te.

So

9 h. 30: Grand ralliement au 
Collège de Montréal;

10 h. 10: Départ du défilé pour
la Basilique, avec drapeaux et ba- Cûmpris lcs fondjtions (Solagc).
me res: 

10 h. 55: Bénédiction du dra-

rés Lamarche de la cathédrale et 
Archambault de St-Pierre.

DL RETOUR D’EUROPE
M. le Dr et Mme Sylvie Fer- 

land sont de retour d’une longue 
tournée en Europe et aux Etats- 
Unis. M. le Dr Ferland a profité 
de ce voyage pour se livrer, 
tant en Europe qut dans la 
République Américaine, â des 
études de spécialisation. Il ouvrira 

La commission scolaire de la vil- prochainement son bureau au coin 
le de Joiiette offre en vente ce qui des rues Manseau et St-Barthéle- 
reste des ruines de l’école Lajoie, y my.

FEU JEAN-MARC GIROUX
Ce matin, â la cathédrale au 

milieu de parents, d’amis et d’un

umissions
demandées

Anne-Marie Poirier
14a, place Lavaltrie, 

(voisine de FUnited Stores)
JOLIETTE T61. 61
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LE R. P. ANT. BONIN
Le R. P. Antonio Bonin, p. 

m. e., vient d’être nommé supé­
rieur régional des missionnaires du 
Mandchoukouo pour succéder au 
P. Jos. Roberge, démissionnaire.

Le P. Bonin, que nous connais­
sons bien, est originaire de Lano- 
raie où il est né en 1901. Ancien 
du Séminaire de Joiiette, il est en­
tré aux Missions étrangères en 
1924 et fut ordonné prêtre le 29 
juin 1928 et en septembre de la 
même année il s’embarquait pour 
Szépingkai.

En 1938, il était délégué, au 
chapitre général de la Société des 
Missions Etrangères. On connaît 
les succès du nouveau supérieur 
dans l’éducation de la jeunesse et 
l’oeuvre de la Propagation de la 
Foi.

Nos félicitations au R. P. Bo­
nin et meilleurs voeux.

M. le professeur 
J.-A. Contant

clans le deuil

QUE DESIREZ-VOUS ?
Faites un bon salaire chaque 

jour. Soyez indépendant et pros­
père avec le commerce Jito. 200 
produits connus et garantis: thé, 
café .épices, essences, etc. Offrons
essai de 30 jours, sans !i>que. De- Brooke, et mère de Mme Victor 
tails complets, catalogue GRATIS. j^sse; \flmc veuve Eug. L’Afri­

cain de Montréal-
Nous offrons â M. le prof. Con-

M. le prof. J.-A. Contant, or­
ganiste à la cathédrale, avait le 
douleur, ces jours derniers, de per­
dre son frère, M. Léon Contant, 
décédé à Montréal, à l’âge de 58 
ans.

Outre son frère de Joiiette, le 
défunt laisse une fille: Mlle Yvette 
Contant: un autre frère: M. Wil­
frid de Montréal: deux soeurs:
Mme Philippe Authier. de Shcr-

• w

Compagnie Jito Liée. 1031 Dor­
chester est, Montréal.

TAXI A CRABTREE ; tant nos plus vives sympathies.

Service et Qualité
NOTRE MOTTO

Toujours un assortiment de 
choix et de qualité-

Ameublements de toutes 
sortes -

Petits meubles pratiques -

• -

GARNITURES •

RADIOS “SPARTON”

UNE VISITE 
VOUS CONVAINCRA

MAURICE EPINE
BLVû MANSEAU JOLIETTE

1 1 1 i i i i i ! i

PARTIE DE CARTES

Si vous avez besoin d’un bon 
taxi, téléphonez à Emilien Racet- 
te. 147 s. 4. Service courtois.

20av. 2 f.p.
AVIS A MES CLIENTS

M. Albert-A. Contant, représen­
tant de la Manufacturers Life et de

J. 0. C. et J. O. C.F. i

a la commission.* *

le système de chauffage, etc. La seu- 
^ le réserve qu’elle fait est de conscr-

peau par Son Exctllence Monsei- server le mobilier qui devra être re-
gneur Udebrando Antoniutti: ! tiré des ruines avec soin et précau- bon nombre d’enfants. M. l'abbé

11 h.: Grand’messc pontificale, tien, déposé en un lieu sûr et livré F. Mousseau chantait le service de
Jean Marc Giroux, enfant de M. 
et Mme A.-D. Giroux, décédé â 
1 âge de 9 ans. Au dire de ses pe­
tits camarades et des personnes qui 
1 ont connu Jean-Marc Giroux 
était d'une rare piété et se faisait 
‘remarquer par sT grande charité 
envers tous. Il laisse dans le deuil 
son père, sa mère, son frère ai né 
Rodrigue et une petite soeur.

BAPTEMES A LA CATHE­
DRALE

Chez les jocistes. section de la ca­
thédrale. c’était la fête de la tire 
lundi chez les filles, hier chez les 
garçons. L’entrain et la belle hu­
meur marquèrent chacune de ces

plusieurs assurances contre feu ou s°ir^*s* au cours desquelles, il y 
d’auto et de l’Assoc. Nationale des c.llt chants jocistes. jeux, dec lama- 
bénéfices mutuels annonce â ses li°ns* etc., le tout entremêle de vi- 
clients et au public qu’à partir de vats cn l’honneur du prochain con­
nu! il habitera à 14. rue St-Via-jSrcs iOCIStc du 23 JulI]ct ct d un 
leur. Joiiette, tél. 1034. [vibrant appel de I aumônier diocc-

20av. 1 f. p. S2m cn faveur de cette magnifique

EMPLOI DEMANDE

célébrée par Son Exc. Mgr Al­
phonse Emmanuel Deschamps

Au trône: Mgr Georges Gau­
thier et Mgr Udebrando Antoniut­
ti.

Le scrmon_ de circpnstance sera
donné par M. le chanoine Ad. 
Harbour, curé de la Basilique.

APRES-MIDI
3 h.: Initiation au 3e degré au 

conseil Montréal. 1191. rue de la 
Montagne;

7 h. 30: Grand banquet à l’hô­
tel Windsor; prix du billet: $2.

Bienvenue ét tous les Cheevaliers 
de Colomb.

Que chaque Chevalier se fasse 
un devoir d’assister à ce grand con­
ventum.

Une autre soumission semblable 
â la première est également deman­
dée pour les ruines de la même éco­
le, y compris les fondations, etc... 
îTcs~chrnN -s-ülorrcScrve? que là 
commission exige sont que le sys­
tème de chauffage et le mobilier de­
vront être retirés des ruines avec les 
mêmes conditions que dans la pre­
mière soumission.

Le charbon, dans ces deux sou­
missions, appartiendra â la com­
mission et sera charroyé à ses frais.

Le déblaiement des ruines devra

Demoiselle d’âge moyen, ayant 
bonne expérience, offre ses services 
pour emploi dans maison privée. 
S'adresser au bureau de l’Action 
populaire. _0 av. 1 f.p.

ENCAN PUBLIC

démonstration.
La J. O. C. vit donc à Joiiette. 

N’y avait-il pas soixante-quinze 
demoiselles â F A. G. de lundi? 

Merci â toutes.

Chambre de Comm.
des Jeunes

Le 25 avril courant aura lieu â la salle du marché, â S h. 15 
p. m.. la grande partie de cartes organisée par la Garde Ind. St- 
Pierre. Inc., sous la présidence de son aumônier dévoué M. le 
curé O. Archambault de St-Pierre. Le prix d’entrée sera de 25c 
et plus de 100 prix seront donnés aux gagnants. Comme le 
nombre de billets est limité faute d’espace, nous vous conseillons 
de retenir vos billets immédiatement. Les prix sont exposés â 
la librairie René Martin. Les joueurs sont priés d’apporter leur 
jeu de cartes.

La direction et les membres de la Garde tiennent â remercier 
de tout coeur les généreux donateurs qui les ont reçus â bras 
ouvertes pour le succès de leur organisation.

Le 15 avril. M.-Irène-Madelei­
ne. enfant de M. et Mme Flavien 
Jetté (Cécile Dufault). Parrain:

Mardi le 25 avril, à 9 h. 30 de .------------77
l’avant-midi, encan public: vente* (suite de la première page) 
générale: un ménage complet, arti- des chambres de commerce dans la 
clés de menuiserie, ainsi qu’une région. Suivant un plan détermi- 
presse â tabac. Mile Aline Wodon, ne. tout laisse prévoir que dès k 
80. rue Richard. 20av. If. |mots de mai la chambre de Joiiette

aura des compagnes près d’elle.
UN SOUPER FORUM

-être terminé pour k 30 mai pro-I M. René Dufault; marraine: Mlle

La philathélie
Qu’est-cc que cela signifie? A 

quoi cela sert-il? Eh! bien, mes 
amis, je vais vous l’expliquer. La 
philathélie consiste à collectionner 
les timbzre-postc de tout l’univers. 
Cette collection peut être vendue, 
soit â des compagnies ou encore à 
un particulier qui en possède déjà 
une, mais qui veut l'augmenter. 
Plus ks timbres sont anciens, plus 
ils sont propres, plus leur circula­
tion a été brève, plus leur valeur 
est grande.

Comme dans toute chose, il y a

chain et le terrain livré en parfai­
te propreté.

Ces soumissions seront reçues au 
bureau du secrétaire, no 86 rue 
Manseau, jusqu’au 25 avril pro­
chain. â 4 lires d. m.

Madeleine Lévesque de Montréal. 
— L’abbé G. Coderre.

— Le 15 avril. M.-Germaine- 
Gisèle. enfant de M. et Mme Chs- 
Ed. Gauvreau (Eléonore Laprade) 
Parrain et marraine: M. Lionel et

A VENDRE A L’EPIPHANIE
â vendre en Ce sera une innovation. Un sou-

Les commissaires ne s’engagent Mlle Germaine Laprade. — R. P. 
d’accepter ni la plus haute ni au- 

des soumissions.cime
Z. Michaud. 

Secrétai rc-1 résorier. 

86, Manseau. Joiiette.

Ls-Ph. Gauvreau, c.s.v.
POUR VOS MEUBLES

Meii-Melo
LIGUE DLS PROPRIETAIRES 

CE SOIR

Avant d’acheter vos meubles ve­
nez voir notre grand assortiment 
et comparer nos prix. Nous avons 
peu de dépenses et vendons de 25 
a 35/t meilleur marché qu ailleurs. 
J.A. Manseau, 9S Notre-Dame. 
Joiiette. 30ms 4 f.p.

SALLE PAROISSIALE A 
ST-PIERRE

Tris bonne maison 
plein centre d’affaires â l’Epipha- per forum, comme son nom k dit 
nie en plus grand hangar, écurie, est un goûter ou la pièce de résis­

tance est confiée à deux interlocu­
teurs qui discutent d’un sujet quel-

etc. S’adresser. Casier 9, Maski- 
nongé. 20av. 2f.p.

MONTRE PERDUE
Montre-bracelet, de marque 

Wittnaucr. mais dont le nom est 
effacé sur k cadran, avec bracelet 
de cuir brun foncé, a été perdue le 
6 avril dernier entre 6 et 7 lires, à 
partir de l'Etoile du Nord à aller 
à l'église St-Pierre, en passant par 
la place Lavaltrie et la rue Notre- 
Dame. Récompense généreuse à qui 
la rapportera a nos bureaux.

20av, 1 f.p.

L’ECOLE LAJOIE

11 y aura ce soir, réunion du
des précautions â prendre pour les ! conseil de la Ligue dans la salle de fa construction d’une salle parois-

Dès lundi dernier, on commen­
çait â St-Pierre, rue Notre-Dame.

enlever d’un papier ou d’une lettre, l’hôtel de ville, à 8 h. 30.
Il faut veiller à ne pas les amincir ; Tous les membres seront ks 
parce que leur valeur en est amoin- bienvenus.
d rie d’autant. I Dr D. Massicot te, sec.-tr.

HABITS D’ENFANTS
NOUS VENDONS DES COMPLETS D'ENFANTS. 

TOUTES LES GRANDEURS — PATRONS VARIES — 
QUALITE — DE 2 A 15 ANS.

PAS DE VIEUX STOCK
TOUT DU STOCK FRAIS. RIEN QUI N'A ETE

ENTREPOSE

HABILLEZ VOS ENFANTS CHEZ-NOUS
POUR

• LE PRINTEMPS
• LA CONFIRMATION
• LA COMMUNION SOLENNELLE
• LES PETES DE MAI

Quoi;»,*

siale destinée â rendre d’immenses 
services aux diverses oeuvres de la 
paroisse.

On sait que cette salle est due en 
grande partie à la générosité bien­
veillante des paroissiens et de qucl- 

Iques amis de St-Pierre.

l • moj*o»'r\

Antonio Lanose
pour h'jmfT)» * *

Gérald Coutu, gerant 

32. PLACE LAVALTRIE. TEL.: 345

SERA RECONSTRUITE
Par décision de la Commission 

scolaire de la ville de Joiiette. l’é­
cole Lajoie, incendiée 1e 23 janvier 
dernier, sera reconstruite. Toutes 
les lormaütés nécessaires seront 
bientôt prises â cet effet*

La nouvelle école sera â l’épreu­
ve du feu, tout â fait moderne et 
comptera deux classes pour garçons 

‘stulemeni; les filles devant conti­
nuer de suivre leurs classes au cou-

conque. Chacun des deux dispose 
de temps pour exposer scs vues, 
comme dans les assemblées contra­
dictoires.

Pour intéresser ks dames et ks 
jeunes filles au mouvement de la 
chambre, on a décidé d'organiser 
ces soupers mixtes. On assure que 
vers la fin de mai, le projet devien­
dra une réalité... On traitera de 
féminisme. Cette discussion ne 
manquera pas de piquant, ni d’ac­
tualité.

Jolie, confortable maison, grand 
terrain, arbres fruitiers, bien située, 
village St-Félix de Valois. Idéale 
pour jeune couple, rentiers, petite 
famille. Sacrifiera â prompt ache­
teur. S’adresser à M. Hildègc Gué- 
rard St-Félix de Valois. 20av.

CULTIVATEURS, LISEZ!
Avez-vous des cochons maigres 

d’environ 100 livres à vendre? Of­
frez les à l’Orphelinat St-Geor- 
ges, Joiiette, Que. — Téléphone 
J 28 20av. 1 f.p.

REMERCIEMENTS
M. et Mme Donat Beaudry re­

mercient sincèrement toutes les per­
sonnes qui ont bien voulu leur té­
moigner des marques de sympa­
thies à l’occasion de la mort de 
leur enfant André. 20av.

NOS PETITES ANNONCES
Peur vendre ou acheter, utiliser wru dc ^ Congrégation, 

le service de “MELI-MELO”. 11 
vous en coûtera peu et vous trou­
verez de belles occasions. Faites-en 
l’expérience la semaine prochaine.

MAISON DE CAMPAGNE A 
VENDRE

Jos. Frenette
▼endeurs des autos

Packard et Hudson
et camion*

International
Bureau : 29, St-Paul - Tél. 750 
Késidcncc: %, Manteau — Tél. 474 

G. postale: 68
J O L. 1 E T T E

j Téléphono 365

i
! Barrette 8 Léplne

ASSURANCES GENERALES
Fou - vio - aooldents - auto­

mobiles - garanties 
Agents spéciaux pour “LA 

SAUVEGARDE” 
Antonio Barrette, M. L. A. 

Noel Léplne 
46 RUE ST-PAUL,

JOLI

Heure Catholique
AU POSTE CK AC A 1 HRE 

La causerie doctrinale â l'Heure 
catholique, organisée par le Comi­
té des Oeuvres catholiques de Mon­
tréal sera donnée le 23 avril, à 1 h. 
au poste CKAC, par M. l’abbé 
Emile Lambert, curé de la paroisse 
Saint-Antonin. Il parlera des sai­
nes lectures. Cette causerie dure 20 
minutes. Elle sera suivie d'un bref 
programme musical.

PROTECTION
AVANT L'OUVERTURE DE LA SAISON DU TOU­

RISME UNE DEMARCHE S'IMPOSE
AUX

AUTOMOBILISTES
C'EST CELLE DE SE PROTEGER CONTRE LES 

ACCIDENTS. UNE POLICE D'ASSURANCE
EST NECESSAIRE.

ASSUREZ-VOUS
CONTRE VOS PROPRES DOMMAGES ET CEUX QUI 

VOUS POUVEZ CAUSER A AUTRUI

NE RISQUEZ PAS
Partir pour voyage sans protection c’est prendre un risque

très grand

PROTEGEZ-VOUS CHEZ

FRENETTE & FILS
ASSURANCES GENERALES

Vie - Feu - Vol - Accidents
REPRESENTANTS '

THE

MUTUAL f .IFE
OF CANADA 1869-1939

I

"l

EXAMEN SCIENTIFIQUE !
DE VOS YEUX

FUNERAILLES
A ST-PIERRE

Hier, avaient lieu les funérailles 
de M. Joseph Labrèche, époux de 
Rosanna Boner. Tant .décédé â 
l’âge de 78 ans. M. le curé Odon 
Archambault célébra le service as­
sisté de MM. les vicaires.

* * *
A St-Pierre aussi, avaient lieu 

dernièrement les funérailles de 
Mme Camille Martel (M.-Louise 
Lavallée) décédée à l’âge de 66 ans. 
M. le curé officia assisté de MM. 
les vicaires.

Non suivre Mammon, 
mais organiser les

corporations

<K*

L’artiste sculpteur Henri Char­
rier qui passa plusieurs mois au Ca­
nada, il y a deux ans, vient d’écri­
re scs impressions sur notre pays. 
Nous détachons des pages parues 
dans la “J. E. C.*', ce passage clair­
voyant:

“Poursuivre sa vocation, le peu-

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME, avto nos

Traitements Orthoptiques

Emile Prévost
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, rue St-Paul, JOLIETTE

pie canadien doit réussir matériel­
lement sans doute, mais nullement 
sous la forme économique qu’a 
fondée la société mercantile anglo- 
saxonne. Cette grandeur fondée 
dans k sang et les larmes des pau­
vres ne tiendra pas. La crise fait la 
preuve de sa fragilité. Le Canada 
ne peut pas réussir en suivant 
Mammon. Vos pères n'avaient ni 
la force ni le nombre et ils ont tri­
omphé de leurs adversaires par la 
seule fidélité â leurs devoirs chré­
tiens et à la langue qui fermait leur 
esprit. Vous ne dominerez pas les 
trusts par la puissance d’un gouver­
nement qu’ils sont généralement en 
état d’acheter, ni en faisant d’au­
tres trusts ou en vous assurant la 
majorité des actions, mais en or­
ganisant le- travail chez vous du 
haut en bas de chaque cor­
poration, de telle manière que

les trusts n y puissent poi 
mordre. mais devront ser 
la nation au lieu de s’en servir. C 
ganisez-vous â tous les degrés sc 

1 étendard d'un ordre social ch 
tien’’, et vous aurez la force de d 
miner ces entreprises qui ne so 
capables que de créer de nouvea 
esclaves attachés â la machine 
moins considérés qu’elle, la fo 
de briser ces riens d’argent q 
Mammon a formés, mais qui 
pèsent pas lourd â l’homme 
coeur. Vous imposerez votre \ 
lonté à vos politiciens, â vos m 
très, â Mammon”. E. S.

Une pensée aimable et douce â 
F égard des autres finit par s’em­
preindre dans la physionomie, et 
par lui donner un cachet qui atti­
re tous les coeurs.



L. Action catholique doit former une grande famille 
unanime d’hommes et de femmes, ainsi que de jeunes gens 
de l’un et de l’autre sexe, qui ne désirent rien tant que de 
participer au ministère sacré de l’Eglise, et de collaborer,

à l extension du règne du 
Christ dans les individus, dans les familles et dans la
société. S. S. Pie XI au cardinal Segura,

Les allocations familiales ne sont pas un salaire ou un 
sursalaire, versé comme rémunération du travail ; elles ne 
sont pas non plus une aumône, une pure charité, faite au 
père de famille parce qu’il est dans la nécessité ou dans la 
misère. Elles sont la rémunération de services éminents 
rendus à la société et aux employeurs...

Le Père Léon Lebel, s. /.
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34 millions pour la boisson
La Commission des Liqueurs vient Je déposer sur la table de l As­

semblée Législative le rapport de ses opérations pour l’exercice financier 
couvrant la période de mai 193/ à mai 1938.

Une brève analyse de ce document nous permet de faire quelques 
constatations. On nous permettra de les formuler ici avec de brefs com­
mentaires.

* * * *
#

La conclusion générale la plus désolante c’est qu’en l’espace de ces 
douze mois, il s'est consomme dans la province de Québec pour près de 
35 millions de liqueurs alcooliques, sou exactement $34,024,888.

Songez que cela représente une somme de $94,862 par jour; 
$.65.80 chaque minute; plus d'une piatre par seconde.

Songez que cela veut dire une dépense annuelle de $60. par fa­
mille, sou plus que la majorité des familles donnent à l’Eglise paroissia­
le en douze mois.

Songez aussi que ces statistiques trahissent une dépense de douze 
piastres par tête et par année.

Comment se décompose ce total de 34 millions et demi?
La Commission a elle seule a vendu pour 17 millions et les bras­

seurs ont récolté pour leur part 17 millions et demi, exactement $17,­
597,783.94.

Lour le moment, laissons la bicre de côté; tenons-nous en à la 
Commission des Liqueurs.

La Commission a vendu pour $ 1 7,027,103.94 durant l’exercice 
financier 1937-38. Ce qui lait bien une moyenne quotidienne de 
$56,757.

Le rapport indique que le nombre des ventes, pour les 105 ma­
gasins, a atteint 10.897,837, soit une moyenne quotidienne de 36,-| 
326. Chaque vente rapporte donc la somme moyenne de $1.56.

Une question se pose maintenant dans l’esprit du lecteur: La con­
sommation des liqueurs alcooliques augmente-t-elle ou diminue-t-elle!

Je réponds sans hésitation: elle augmente, et de façon particuliè­
rement alarmante au cours de ce dernier exercice.

A elle seule, la Commission a vendu pour deux millions et demi 
de plus. En 1936-37, elle avait récolté $14.693,17 1, comparative­
ment à $17,027,104. en 1937-38. L’an dernier, la moyenne des ven­
tes quotidiennes était de 31,-200, soit 5.126 de moins que cette année. 

Cette augmentation se manifeste-t-elle surtout dans la vente des
vins?

Hélas! non.
Voici un petit tableau des plus probants.

1936-37 1937-38
gallons gallons

Vins .................................... 826.354 843,253
Spiritueux...........................  975,162 1,162.666

Ce que tout 
futur malade 
devrait savoir

augmentation
2%

19.2%
Comme bien l’on pense, la crise a influencé le commerce des li­

queurs. La Commission qui a atteint un sommet de 27 millions et 
demi en 1929-30, a touché un minimum de 11 millions et quart en 
1933-34. Depuis, on enrégistre une ascension par bonds prodigieux: 
1935-36: $ 1 2,698,1 63. ; 1936-37: $14.693.171.; 1937-38: $17,­
027,104.

* * * *

Et maintenant, un mot de la bière.
Comme je l’ai dit plus haut, la vente de la bière a rapporté la som­

me globale de $ I 7,597,783.94 pour une consommation de 23,012,­
3 1 5 ^galions.

Devant la Commission de la Radio, un procureur a affirmé que la 
publicité faite autour de la bière ne rapporte rien aux brasseries, n’at- 
lecte par la consommation. Les chiffres attestent pourtant que la con­
sommation de la bière passe de 19.200.161 gallons (1936-37; à 23,­
012,315 gallons. Attendons les statistiques de l’année courante pour 
tirer une conclusion définitive, encore que les résultats de l’année écou- | 
lée soient déjà éloquents.

Le rapport de la Commission des Liqueurs contient d'autres sta­
tistiques, les unes consolantes, les autre désolantes.

Nous constatons avec plaisir que le nombre des magasins de la 
Commission varie peu. de même que le nombre des permis accordés aux 
hôtels, aux tavernes (du moins dans l’ensemble), aux magasins de 
bière, aux brasseries.

Par ailleurs cependant, il faut déplorer une augmentation du 
nombre de permis accordés aux clubs. De 226 en 1933-34, le nom­
bre de ces permis passe à 317 en 1937-38.

On se demande si ces clubs ne sont pas des truchements pour la 
vente ce la boisson forte au verre. On y permet de vendre au public 
en général, aux femmes en particulier, des boissons fortes qui sont con­
sommées sur place, dans une promiscuité pour le moins dangereuse.

Déplorons aussi, et une fois de plus, la décision prise en 1935 par 
la Commission, d’offrir en vente un flasque de whisky blanc à 45 sous-

(suite de la 1ère page)
11 ne faut pas s’imaginer que les 

malades faisaient queue à la porte, 
attendant leur tour. En 1862 on 
en reçut trois, dont le premier qui 
se fil traiter dans celte institution, 
lut le R. Stanislas Rivet, Supérieur 
du collège. La deuxième lut une 
sauvagesse que les Soeurs recueilli­
rent couverte de plaies. 11 la gardè­
rent une année puis l’envoyèrent à 
l'Hôtel-Dieu de Montréal. ^

En 1880 le Père Jacques vint s’y 
faire traiter. Cet homme passait 
pour un saint, et d’après les vieil­
lards qui l’ont connu il faisait des 
miracles, il fut le premier aumô­
nier des Soeurs de la Providence à 
Joliette; car tous les matins il ve­
nait dire la messe dans leur petite 
chapelle Bonsecours.

En 1881, 1 hospice St-Charles 
prit le nom de Providence St-Eusè- 
be, en mémoire de son insigne bien­
faiteur, Eusèbç Asselin, riche mar­
chand de notre ville, qui en 1879 
avait fait construire à ses frais l’aile 
centrale de la maison, celle où se 
trouve aujourd’hui l’entrée de 
Monseigneur l’Evêque.

En 1882, le R. Père Pierre Syl­
vestre, c.s.v., préfet des études au 
collège, eut les fièvres typhoides. 11 
lut traité et guérit, grâce aux bons 
soins de son médecin et de sa gar­
de-malade, Soeur Jean-Baptiste, 
hospitalière des vieilles.

Au mois d’août 1884, un M. 
Beauséjour des Etats-Unis, vint se 
faire traiter à notre hôpital. Com­
me vous pouvez le constater la re­
nommée de la maison commençait 
à s’étendre. La «même année, pro­
bablement dans le but de retarder 
du temps l’irréparable outrage. 
Virginie Lagarde. que quelques-uns 
ont connue vint y chercher la san­
té, toujours aux mains de Soeur 
Jean-Baptiste.

Les fièvres typhoides étaient fré­
quentes à cette époque. Nou:. n’a­
vions pas d’eau filtrée.

En ISS5 plusieurs abbés vinrent 
â l'hôpital dont MM. Laferrière et 
Houle, ainsi que les ecclésiastiques 
Laçasse. Burke et autres.

En 1886. le 3 janvier, un vieux 
garçon du nom de Grenier mourut 
après 3 jours d’hospitalisation, lais 
sant à l’hôpital quatre cents piastres 
et ses habits.

En 1SS7. une épidémie de ty­
phoïde éclata au noviciat et au col­
lège. Les Soeurs de la Congréga­
tion qui avaient remplacé les Soeurs 
de la Providence depuis 1S75 com­
me institutrices, fermèrent les por­
tes de leur couvent.

Les malades affluèrent à l'hôpi­
tal: tous les parloirs de la maison 
furent convertis en chambres.

DEUX PRÉLATS 
ORIGINAIRES DU

DIOCÈSE DE JOLIETTE
De belles fêtes ont souligné le 16 

avril, à St-Rémi de Napierville, 
l’investiture de Mgr J.-A. Majeau, 
curé, nommé Prélat Domestique 
quelques jours avant la mort du 
Souverain Pontife Pie IX.

Mgr J.-A. Majeau est né à l’E­
piphanie et a fait ses études dassi- 
siques au Séminaire de Joliette. 
Curé de St-Rémi de Napierville de­
puis près de 30 ans, il avait su ga­
gner l’estime et l’affection de ses 
paroissiens par son zèle infatiga­
ble et ses hautes vertus. On remar­
quait surtout son grand dévoue­
ment à la cause des vocations sa­
cerdotales et religieuses.

Un autre curé du même diocèse,

natif lui aussi de l’Epiphanie, vient 
d’être l’objet d’imposantes cérémo­
nies à l’occasion de son investiture 
comme Prélat Domestique: c’est
M. l’abbé J.-A. Picotte, curé de 
Longueuil, élevé à la prélature en 
même temps que Mgr Majeau.

Mgr Picotte, curé de Longueuil 
depuis quelques années, a fait ses 
études classiques au collège de 
l’Assomption et a exercé le saint 
ministère pendant plusieurs années 
dans le diocèse de Joliette.

A ces deux nouveaux prélats, 
nous renouvelons nos félicitations, 
notre joie de voir leur dévouement 
sacerdotal récompensé et nos voeux 
d’un long et saint apostolat.

En 1890, les abbés Houle, Clé- 
roux et Desrochers, vinrent suivre 
des traitements à l’hôpital.

En 1893, le nom de Providence 
St-Eusèbe fut changé en celui d’hô­
pital St-Eusèbc, nom que la mai­
son porte encore aujourd’hui.

Permettez-moi de donner les 
noms de quelques bienfaiteurs de 
notre hôpital.

Les docteurs Laurier, Boulet. 
Rivard, Sheppard. Beaupré. Mossi - 
re le Grand Vicaire Manseau, le R. 
Père Drogue Lajoie, curé, l’abbé 
Prosper Beaudry, le R. P. Michel 
Roberge, Mgr Archambault, M. le 
chanoine Brien, M. l’abbé Eusta- 
che Dugas, les familles Scallon. 
Leblanc, Archambault. Asselin, 
Baby, Leprohon. Turgeon, Godin, 
Gauthier, Kelly. Fontaine. Leodel, 
Belouin, (MmeDcnault; Bolduc. 
Baillargé, Rousseau. Turenne, Fer- 
land, Renault, Turcot, Dufresne, 
Melançon, Beaudoin, Panneton. 
Légaré. Lafortune. Laporte, De- 
rome, Labrèche, McConville, Ro- 
bitaille, Olivier, Provost, Desro­
chers, Ducondu, Chapdelaine, Cha- 
put, Bernard, Foucher, Groulx, 
Migué, Gervais, Guilbault. Cofiin. 
le R. Père Michaud et M. Dostaler, 
les notaires Vézina. Désormiers, 
MM. J.-M. Léveillé et Conrad 
Perrault...

De 1862 â 1911. le nombre de 
lits suffisait aux besoins .En 1911, 
ils furent fixés â 14, en 1922 ils 
montèrent à 50 et en 19 38 à 68.

Le nombre des malades reçus 
chaque année varia de 3 à 15 jus­
qu’en 1908. année ou ils montè­
rent à 60 puis à 80 en 1910. 175 
en 1912. pour atteindre 500 en 
1927 et 971 en 1938.

Un hôpital ne progresse pas, ce­
pendant, sans le concours des mé­
decins qui y exercent leurs activités. 
Pcrmettcz-moi de parler de ceux 
qui furent les artisans des succès de 
notre maison.

En 1 855 et çLns les années qui 
suivirent le Dr Leprohon donna ses 
soins gratuitement aux Soeurs de 
la Providence ainsi qu’aux vieux et

Cette facilité d’achat a eu. pour effet de porter à 212.082 gallons 
(19 35-36) la consommation de cette boisson qui n’était que de 50,169, 
gallons en 19 34-35.

* * * *
De toute cette analyse, tirons une double conclusion: il y a aug­

mentation dans la consommation des spiritueux, du vin et de la bière 
dans la mesure.où on augmente la publicité et les facilités des achats.
(L'Action Catholique) Louis-Philippe ROY.

Plus Blanc au Début, il Reste Plus Blanc
Nouveau Blanc "TRUT0NE” 

réalisé par C-LL!
Jamais vous n’avez vu une peinture d extérieur d un 
blanc aussi éclatant! Idle rend votre maison distincte­
ment plus blanche et fait l’envie du voisinage. Malgré la 
fumée, la poussière, l’intempérie, le nouveau blanc 
’Trutone” exclusif à C-l-L garde sa beauté beaucoup 
plus longtemps. Il se nettoie par lui-même et rejette 
positivement la saleté.

’’Trutone” consacre le triomphe des recherches C-I-L, 
mais il ne vous coûte cependant pas plus cher. Cette 
peinture est de fait plus économique, car elle recouvre 
mieux et s’étend davantage!

Cette année, transformez votre maison avec ce blanc 
étincelant. Spécifiez le Blanc ’’Trutone” a votre peintre. 
Voyez l’obtenir. lit quel que soit votre problème de 
peinture, voyez votre marchand C-I-L. Il sera heureux 
de vous montrer comme il en coûte peu pour rénover 
votre foyer avec les finis C-I-L.

Pour obtenir un fini qui convient 

EXACTEMENT à chaque fin, voyez votre 
marchand C-l-L dans la liste ci-dessous
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85, rue Notre-Dame

aux orphelines qu’elles abritaient 
sous leur toit.

En 1862 nous trouvons le nom 
du Dr Louis Laurier qui demeu­
rait ou réside aujourd hui M. le 
notaire Valois.

En 1870 et pendant de nom­
breuses années le Dr Boulet prit 
leur place. Sous un abord sévère ce 
médecin cachait un excellent coeur.

11 lut suivit par les docteurs Ri­
vard, Côté. Sheppard, Côté, Ber­
nard et Beaupré, pour ne parler que 
des anciens.

En 1910, le Dr J.-J. Marion se 
rendit à Paris suivre des leçons de 
chirurgie. Si. â son arrivée, les opé­
rations ne se multiplièrent pas, il 
ne faut pas en accuser sa science, 
mais la peur morbide que les gens 
avaient alors de l’hôpital. Lorsqu’il 
lui fallait cire hospitalisé, le ma­
lade, quand j’étais jeune, faisait 
venir son curé et son notaire. 11 
mettait ordre â ses affaires: disait 
adieu à ses parents et â ses voisins. 
En un mot il était convaincu qu’il 
s’en allait â la mort. Il n’avait pas 
absolument tort, car lorsque j’étu­
diai la médecine, de 1897 à 1901, 
je n’ai pas connu un opéré qui ait 
guéri sans suppuration. Cctait 
pourtant l’époque de l’antiseptie; 
méthode qui marquait un grand 
progrès, mais aujourd’lui i avec l’a­
septie, l’opération est devenue peu 
dangereuse normalement et les ma­
lades sont moins craintifs.

La plupart des instruments chi­
rurgicaux qui demeurent à l’hôpital 
ont été achetés et donnés par le doc­
teur Marion.

En 1905 ou 6, lors de l’agran­
dissement de la façade du collège 
un ouvrier subit un triste accident 
qui nécessita 42 points de suture 
dans le dos. Pendant que le méde­
cin faisait son ouvrage Mgr Ar­
chambault arriva à la salle d’opé­
ration. Voyant la pauvreté des ins­
truments et des moyens à la dispo­
sition de l’hôpital il ne put s’em­
pêcher de pleurer.

A cette époque, lorsqu'une opé­
ration était annoncée, on allait à 
la cuisine chercher une à deux chau­
dières avec couvercle, dans lesquel­
les on mettait bouillir les outils et 
les objets de pansements.

Mgr Archambault voyant ces 
instruments de fortune, dit à la 
chirurgienne d’aller à Montréal, 
d’acheter le nécessaire, qu'il le paie­
rait. C’est lui qui acheta au prix de 
$400.00, le stérélisateur dont on 
se sert encore aujourd’hui. La table 
d’opération qui est reléguée dans la 
petite chirurgie, fut achetée et payée 
par le Dr J.-P. Laporte. Je suis 
heureux de faire mention de ccs 
choses afin de faire connaître ce que 
les anciens ont lait pour l’hôpital.

En 1922, le Dr Edmond Piette 
alla se spécialiser en chirurgie et en 
électricité. Depuis cette date le qua­
trième étage fut transformé. La 
chirurgie se modernisa ainsi que les 
appareils électriques, y compris les 
rayons X qui remplacèrent l’an­
cien appareil du Dr Marion, que 
nous trouvions cependant, et avec 
raison, merveilleux.

Aujourd'hui notre hôpital est 
très bien outillé et on y peut com­
battre n’importe quelle maladie.

Et je termine par une page des 
archives de l’hôpital.

Honneur et inatérabïe reconnais­
sance à

MM. les médecins qui depuis la 
fondation de cette maison (1855) 
ont daigné nous favoriser de leur 
zèle, en donnant gratuitement leurs 
soins médicaux aux pauvres et aux 
religieuses.

Voulant perpétuer leur mémoire 
aussi longtemps que nos oeuvres 
demeureront, il nous est agréable 
d’extraire leurs noms de nos anna­
les pour les insérer dans ce registre 
souvenir.

MM. les docteurs B.-H. Lepro­
hon. Boulet. Côté, Rivard, Ma­
gnan. De 1904 à 1925, M. le doc­
teur Marion: 1908. M. le docteur

TROIS SOUS LE NUMERO

TABAC JAUNE
QUELQUES CONSIDERATIONS SUR LA CULTURE DE CE

TABAC DANS LE QUEBEC

NE NOUS EMBALLONS PAS
Que la culture du tabac jaune soit possible dans le district de 

Joliette, cela ne se discute pas, les récoltes des trois dernières années le 
prouvent.

Il ne faut tout de même pas oublier qu'en 1938, aussi bien qu’en 
1937, les conditions météorologiques et climatériques ont été des plus 
favorables â la.culture des plantes d’origine tropicale telles que le tabac, 
les tomates, le maïs, et qu’advenant le retour d’étés moins chauds la 
réussite de belles récoltes de tabac jaune serait un peu plus difficile. Ad­
mettons que nos planteurs auront assez d’habileté pour réussir malgré 
des conditions climatériques moins favorables.

A l’automne de 1938 on a construit des serres et des séchoirs, et 
des plantations sont en préparation un peu partout depuis Batiscan 
jusqu’à 'Terrebonne, et du St-Laurent jusqu’à St-Etienne des Grès au 
nord de Trois-Rivières. Sur la rive sud du fleuve il y aura aussi quel­
ques plantations dans Contrecoeur, St-Roch, etc. Le comté de Sou- 
langes veut aussi faire sa part et déjà quelques serres y sont construites. 
Si les projets actuels se matérialisent ce n’est pas 1 J/2 million de livres 
Je tabac jaune mais 3 millions que produira Québec en 1939. Mais là 
n’est pas encore le danger; ce que nous pourrons produire ne représen­
tera et pour longtemps qu’un faible pourcentage de la production totale 
du Canada.

En 1938 la production canadienne de tabac jaune est estimée à 
près de 74.000.000 de livres dont environ 1,500,00 livres ont été pro­
duites dans le district de Joliette.

La consommation domestique totale de tabac jaune ne dépasse 
probablement pas 32 à 35 millions de livres.

Cette consommation domestique peut augmenter et de fait a con­
sidérablement augmenté durant les vingt dernières années. En 1923 le 
nombre de cigarettes manufacturées au pays dépassait à peine 2,000,­
000. En 1930 la production a atteint 5,086,443,000 et a augmenté 
jusqu’à 5.885,935,000 de cigarettes pendant l’année fiscale 1936-37.

Mais ces chiffres ne donnent pas une idée exacte de l’augmenta­
tion de la consommation de tabac jaune produit au pays: la consom­
mation de tabac domestique a en effet augmenté proportionnellement 
beaucoup plus que le nombre de cigarettes manufacturées. En 1927 les 
cigarettes canadiennes ne renfermaient que 30% de tabac domestique 
tandis qu’en 1937 elles en contenaient 73.97c. Si l'on peut souhaiter 
que nos manufacturiers n’emploient que du tabac canadien, on doit 
aussi se demander s’ils le feront ou même si la chose est possible. No­
tre consommation de tabac jaune continuera probablement d’augmen­
ter, mais à une allure plus modérée, on peut le croire.

D’un autre côté nos importations de tabac jaune ont diminué 
continuellement et semblent maintenant avoir atteint leur plus bas 
niveau, car nos manufacturiers auront toujours besoin d’une certaine 
quantité de tabacs importes qui sans être meilleurs que les nôtres sont 
différents et par cela même nécessaires pour certains types de cigarettes. 
Ne comptons donc pas trop sur la diminution de nos importations 
pour éviter la surproduction.

Le marché anglais nous est ouvert et absorbe des quantités consi- 
| dérables de tabac canadien et de tait nos exportations de tabac en An­
gleterre ont augmenté beaucoup ces dernières années. N’oublions pas 
toutefois que nos possibilités d’exportations — en Angleterre princi­
palement — seront conditionnées par 1—la continuation du tarif pcé- 
lérentiel actuel; 2—la compétition d’autres colonies anglaises jouissant 
du même tarif douanier; 3—la qualité de nos tabacs.

En dépit de la préférence tarifaire quelle nous accorde, l’Angle­
terre importe de grandes quantités de tabacs étrangers et advenant une 
diminution de la protection dont nous jouissons il est à craindre que 
ces importations de tabacs étrangers augmentent encore.

La Rhodesie ei les Indes sont pour T Angleterre d’importants 
lournisseurs de tabac et comme colonies anglaises jouissent de la même 
préférence tarifaire que nous.

Si nous voulons augmenter nos exportations ou même les mainte­
nir à leur niveau actuel il nous faudra donc être capables de leur faire 
compétition et par la bonne qualité de nos tabacs et par les prix que 
nous en demanderons. La Rhodesie et les Indes ne sont pas les seules 
colonies anglaises produisant du tabac jaune; d’autres colonies en pro­
duisent déjà ou peuvent le taire et ce sera autant de compétiteurs dont 
il faudra tenir compte.

11 est vrai que le Canada peut produire des tabacs de très bonne 
qualité, mais nous devons aussi admettre que nous sommes à la limite, 
ou bien près de la limite nord, ou cette culture puisse se faire avantageu­
sement sur une échelle commerciale et c est ce qui la rend chez nous 
plus difiieile; c’est ce qui demandera à nos planteurs plus d’habileté, 
plus de technique que n en ont besoin les planteurs de pays plus chauds.

Une plantation faite un peu tard, des plants faibles, lents ”à par­
tir et le succès de la recolle est déjà compromis; ties soins de culture 
pas tout à tait bien laits, la récolte faite quelques jours trop tôt par 
crainte de la gelée ou immédiatement après une pluie assez lorte et c en 
est assez pour que le tabac ne soit pas de bonne; qualité.

Nous avons là il me semble quelques raisons pour ne développer 
la culture du tabac jaune qu au lur et à mesure que nos planteurs pren­
dront 1 expérience nécessaire. Lorsque nous aurons un groupe de plan­
teurs expérimentés, la production suivra facilement l’augmentation du 
marché.

L exagération des profits que peut donner une culture est toujours 
dangereuse; elle provoque normalement une élévation factice et brève 
de la valeur des terres et la surcapitalisation avec comme résultats des 
pertes d'argent souvent désastreuses.

Ne nous emballons donc pas; la culture du tabac jaune peut être 
payante dans notre district, mais elle ne fera vivre que celui qui, n’an­
ticipant que des profits raisonnables n’aura pas surcapitalisé son exploi­
tation, qui n'augmentera l’étendue de sa plantation qu'en autant que 
les conditions du marché seront favorables et fera de sa culture autant 
que possible une culture familiale. .......

J.-E. MOh I RE U IL, Régisseur,
Station Expérimentale, L'Assomption.

P. Laporte, Gaudet, Sheppard, 
1909, M. le docteur Barolet.

Feu M. le docteur J.-B. Marion, 
qui de 1904 à 1925, en plus de ses 
soins professionnels, nous a four­
ni les instruments nécessaires à la 
première installation de la chirur­
gie. M. le docteur P. Laporte, ac­
tuellement Gouverneur du Collège 
des Médecins, nous fait bénéficier 
également de sa science médicale et 
depuis 1908, il nous prodigue ses 
soins avec un dévouement digne de 
tout éloge.

En 1923, le Dr Piette. nous of­
frait ses services avec la même libé­
ralité; se spécialisant surtout en 
chirurgie, il fournit les rayons X 
et les appareils électriques et une 
grande partie des instruments re­
quis pour la réinstallation moder­
ne de cette partie importante de 
l’hôpital. Citons encore MM. les 
Drs Geoffroy (1912), A. Pelletier 
( 1923), P. Lamarche (1925), 
J. Lafortune (1926), E. Forest

(1927;, R. Masse (1931), G.-E. 
Laporte (1932;, R. Magnan 
(1933;, L.-P. Laporte (1935;, 
C.-A. Roussin (1938).

Dr Arthur Pelletier.

Crabtree Mills
Notes des concours du mois de 

mars à l’école des garçons du Sacré- 
Coeur, dirigée par les C. S. V. — 
8e année: Bertrand Crépeau 80; 
7e année: Marcel Riopel 85.5; 6e 
année; Paul Thibodeau 77.5; 5e 
année: Claude Théroux 72.5; 4e 
année: André Brien 83; 3e année 
A: Maurice Jodoin 80; 3e année 
B; Raymond Leblanc 79; 2c an­
née: Ange-Lys Généreux 89.

La bonté est la soeur de 
beauté.

la
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VOUS ACHETEZ UNE AUTO A 8AS PRIX ?
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Illustré— 
sedan Oldsmobilt* 

'sir sélect" avec malle

Posez-vous cette question — “n’aimeriez-vous pas 
mieux conduire une belle grosse Oldsmobile qu’une 
voiture plus petite et plus légère?” Eh bien, vous 
pouvez maintenant suivre votre préférence! Oldsmo­
bile a cette année une auto dans le domaine des bas 
prix—c’est la nouvelle Olds “six sélect”, élégante et 
rapide avec un nouveau moteur épatant de 95 CV 
—de grosses carrosseries Fisher spacieuses offrant 
une visibilité plus grande et plus sure— une 
commande de vitesses au volant et le roulement 
rythmique révolutionnaire d’Oldsmobile.

Faibles paiements mensuels suivant le mode General Motors
de paiements à termes.

I

J.-A.-E. ROCH, rue St-Paul, JOLIETTE

VOTRE MARCHAND OLDSMOBILE... SERVICE PLUS SÛRETÉ

St-Roch de
1

sommes bâtis sur une petite île, au
large de la rivière, près de la mer.
Pendant ces tempêtes, nous sommes

j entourés d’eau de tous côtés: en 
(D.N.C > — Les paroissiens de ; avant, rcau esr à cinquante pieds:

St-Roch s intéresseront certaine- 1 JrriirrCi à cent pieds. De l'eau sa- 
ment à la lecture d’une lettre ve- ! lée ct d<; grosscs vagucs. 
nant du R. Pere Lionel Labreche.
Oblat de Marie Immaculée, qui est; Au commencement de septembre
en mission à la Baie James, dans l93S’ au cours d'unc dc ccs tem' 
le nord ontarien. On sait déjà que p£tCS' lc bau'au du R* Pl‘rc Be,lcau 
le R. Père Labreche est un enfant aIla 50 br,ser sur dc gros rochcrs’ a 
de la paroisse. Nous espérons que, qudqucs ccntaincs dc Picds d'id’

Voicicette lecture fera naître chez les ' commcnt r3CCldcnt arnva‘ 
petits et même chez les grands de Lc R’ Pcrc Vicaire-Provincial, en
vives sympathies pour les missions V1SUC dcs m,ss,ons’ rcvcnait dc Fûrt 
de nos indiens du Canada. Gcorgcs en compagnic dc

Le 24 mars 1939 frcrcs- Depuis quatre jours déjà, ils 
A mes chers parent's " étaient au Vieux Comptoir et de-
et bienfaiteurs: vaicnt repartir le lundi. 5 septem-

Le dernier courrier du 22 octo- brc' U dimanchc’ cepcndant- une 
bre 1 938 apporté ici par aéropia- v,oIcnte tcm^te s'éleva: lc vent 
ne — dans lequel se trouvait le R. suofria du nûrd ct on n<; reconnaît
Père Henri Belleau — m’a donné plus Ics bcaux Jours dc rété- Lo 
des nouvelles de tout le monde, des Cld cst gns’ les arbres craqucnt ct 
parents, des bienfaiteurs et des •tout cs: arrachJ par le vcnt- Lc 
amis. Malheureusement, cet aéro- Pcrc BcIleau pcnse a son bateau qui 
plane n’a été ici qu’un quart d’heu- ost a 1 ancrc a quclqucs arpcnts de 
re environ, au vieux Comotoir II Ia ma,son‘ °n voudra,t s'>' rcndrc- 
m’a donc été impossible de répon- niais c'cst impossiblc- Pas un In‘ 
dre aux lettres ct aux envois d’ar- dl>?n ™mc- pas un Esquimau ne 
gent. Ensuite, pour comble de vout s’«nbarquer en canot.
malheur, après le départ de cet aé- ! Alors, pendant que nous sou- 
roplane les communications furent i pons. un Indien nous arrive: "Père, 
interrompues jusqu'au mois de fc- ; dit-il, ton bateau s’en va sur un 
vrier 1 939 alors qu'un attelage de : récif”. Que faire? Rien, si ce n'est 
chiens nous apporta notre courrier que de mettre notre confiance en la 
d’hiver. Merci donc pour vos le:- j Vierge Immaculée. Nous sortons, 
très, vos sentiments si bons, vos nous regardons au large. C’était 
prières nombreuses et vos aumônes vraiment pénible à voir: Tous les 
qui lont tant de plaisir ct tant de Indiens du bord de 1*île regardaient 
bien en aidant au soutien de notre avec pitié le bâteau qui était su- 
mission. rement sur un rocher ct que les va-

provisions, les tentes, etc, tout était 
endommagé. Alors il a fallu tout 
apporter a la mission pour voir si 
quelques objets étaient encore ré­
parables. Lc linge du mécanicien 
était trempé â l’eau salée, une col­
lection de photos-souvenirs très 
précieuse était presque perdue; en­
fin, tout était presque fini. On a­
mena ensuite le bâteau sur les rives 
de notre petite île ou il hiverna, et 
je ne sais vraiment pas ce que l’on 
en fera. Le R. Père Vicaire avec ses 
deux compagnons durent prendre 
un bâteau danois pour retourner à 
Moosonee.

(â suivre)

SERVICE. — Le 5 avril, au
milieu de nombreux parents et 
amis, eurent lieu les funérailles de 
veuve Alphonse Bélanger (Emélie 
Laurier), décédée après une longue 
maladie chez sa soeur: Mme Lud- 
ger Venne de St-Lin, à l’âge de 73 
ans: elle était autrefois de Mont­
réal. Mgr le curé fit la levée du 
corps, et M. l’abbé Zenon Mailhot 
vicaire, chanta le service accompa­
gné des abbés A. Forest et V. Fa- 
fard.

* # *

ACCIDENT'. — 11 y a quelques 
jours, au moment où le train du 
Canadien Pacifique arrivait à la ga­
ge de St-Lin, vers S hres du soir, 
un cheval apeuré prit le mords aux 
dents en continuant sa course au 
milieu de nombreux passagers qui 
revenaient vers le village. Aux cris 
des spectateurs, presque tous eurent 
le temps de quitter le chemin et 
d’éviter un accident. Malheureuse­
ment il y eut une victime M. Rho- 
nes, un employé Je la Gatineau 
Power Companv fut frappé et ren­
versé par terre, on le ramassa in­
conscient. La victime a été condui­
te à l’hôpital pour examen et trai­
tement des blessures reçues, son 
état ne semble pas inquiétant pour 
le moment.

AVEZ-VOUS*VU? — La ma­

gnifique an none confiée â l’Action 
Populaire par M. Azellus Archam­
bault. Nul doute que les lecteurs 
de St-Lin, St-Roch, La Plaine, etc, 
et ils se comptent par centaines et 
centaines, l’auront vue. appréciée et 
en sauront donner nouvelle â l’in­
génieux annonceur.

St-Cuthbert
(D.N.C.) — BAPTEMES. — 

Le 10 mars, J.-André-Gabriel, en­
fant de Joseph Boucher et de Dé­
lima Prud’homme. Parrain: Cléo- 
phas Mirandette; marraine’ Par- 
mélia Boucher.

— Le 17 mars, M.-Cécile-Jac­
queline, enfant de Armand Laval­
lée, épicier et de Evélina Chaput. 
Parrain: Olivier Lavallée; marrai­
ne: Alma Fafard.

— Le 18 mars, J.-Désiré-Rey- 
nald, enfant de Cuthbert Fafard et 
de Clothilde Gingras. Parrain: Dé­
siré Fafard; marraine: Augutinc
Pictte.

— Le 4 avril, J.-Rosaire-Isidore 
enfant de Rémi Destrempes et de 
Simonne Houle. Parrain: Anatole 
Dénommée; marraine: Yvonne
Houle.

— Le 6 avril, J.-Oscar-Jean- 
Denis, enfant de Armand Robil- 
lard et de Laurence Brunelle. Par­
rain: Oscar Brunelle; marraine:
Ex ilia Des trempes.

* * *

DECES. — Le 5 avril est dé­
cédée Mme Norbert Vadnais, née 
Sophie Ducharme, âgée de 83 ans. 
Elle laisse dans le deuil trois fils: 
MM. Eugène, Baptiste et Cuth­
bert; deux filles: Mmes Cuthbert 
Fafard et Wilfrid Dubois; une 
soeur: Mme Adrien V ad nais. Ses 
funérailles eurent lieu le 10 avril, 
en l'église paroissiale.

♦ * H

MARIAGE. — Samedi, le 15
avril, â 8 hres fut béni le mariage
du M. Hermas Courchesne, fils de
Onésime Courchesne et de dame
veuve Arthur Thibault. Le vin /ut
donné par le père du marié et les

t t nouveaux époux partirent pour
(D.N.C.) -— Dimanche dernier!voyage

M. l’abbé Lacroix du Séminaire! * * * *
Ste-Thérèse vint prêter main forte I FETE DE SUCRE. — Diman- 
â M. le curé \ alois pour 1 exercice jche dernier avait lieu à la cabane à 
des confessions. sucre chez M. Damien (Œs) Fa­

* * * -fard une réunion de parents et d’a­
Le R. P. E. \ îlleneuve, des Pè- mis> Etaicnt présents à c€ttc fêlc M.

res Oblats de Marie Immaculée, j Damicn Fafard ct sa fiHc Cécüc; 
chanta, mardi dernier le service an- j son frèrc Qscar Fafard. M. et

Venez avec confiance chez Archambault
choisir la merveilleuse

CONNOR
AVEC
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nouvelle cuve 

thermo

garantie de 4 ans

l 1
..........:• >

•i ; ? »

•3. * i I
• \ï_

I
> ■

$

S

St-Joachim

Reconnue universellement 
comme la plus belle et la meil­
leure des lessiveuses, la CON­
NOR présente aussi l’avanta­
ge de convenir parfaitement 
au décor de toute cuisine mo­
derne, car elle est offerte dans 
toutes les mêmes nuances que 
les nouveaux ameublements.

Modèles CONNOR
depuis $84.50

La plus forte allocation accordée pour votre lessiveuse usagée. 
Faites-nous le plaisir de vous donner une démonstration gratuite

Azellus Archambault
TEL.: 47 - w B. POSTALE: 133

ST-LIN DES LAURENTIDES, P.Q

coopérative. M. Roméo Fafard’nat. les garçons de l’école St-Louis 
remplira la charge de secrétaire. des parents de Rawdon, St-Jacques 

La beurrerie de M. Chs-Edouard et St-Alexis. etc.
Houle est devenue la propriété des j M. Jc Curé V. Piettc fit la levée 
coopérateurs au prix de $5,500. jdu corps et chanta aussi le service. 
M. Geoffroy de St-Cléophas en se- J assisté de MM. les abbés Jos. Per- 
ra le fabricant. Les actionnaires aujreault aumônier du collège St-An- 
nombre de 50 sont des plus con- selme et Jean Gamache, vicaire.
fiants et invitent cordialement tous 
ceux qui voudront s’associer à eux.

In memoriam

ni versa ire de sa soeur Mlle Ida Vil­
leneuve

♦ * 4»
VA ET VIENT. — Mme et 

Mlle Valois sont de retour d’une 
courte vacance chez leurs parents 
Je Joliette.

— Mlles Laure Villeneuve. Ma­
deleine et Simonne Gauthier, Loui­
se et Gisèle Villeneuve, MM. Wil­
liam Gauthier, Paul-E. Leclerc, de 
retour à leurs pensionnats pour un 
dernier trimestre.

Nos voeux de succès accompa­
gnent ces étudiants.

A l'occasion de la mort de Mme
veuve C. Robinson, décédee à*

St-Henri de Mascouche, 
le 8 avril dernier

L’hiver, au nord, est très froid; gués roulaient comme une paille.
beaucoup de neige. Beaucoup de Le lendemain, par un temps calme, 
soleil aussi en janvier, cette année, nous nous y rendons et nous cons-
de sorte que nous avons eu une bel­
le température. L’automne dernier,

tâtons l’effet de la tempête. Ce bâ­
teau dc 20 pieds de longueur avec

Dans notre village vivait une oc­
togénaire heureuse et bonne. C’é- 

, tait une personne malade depu^ 
longtemps et semblable à une lam­
pe qui s’éteint peu à peu et expire 
lorsque l’huile n’y est plus, ainsi 
Mme C. Robinson s’inclinait len­
tement vers le tombeau pour elle 
la mort était le soir d’un beau jour.

Elle accomplit son voyage, sema 
du bonheur et remplit sa noble 
mission...

Elle nous donna l’exemple du 
silence dans la souffrance, de l’hu­
milité, la charité, la modestie et la 
recherche de la simplicité en toutes 
choses.

J’offre mes condoléances aux fa­
milles éprouvées et à Mlle I. Ro­
binson, en particulier.

Marguerite Mathieu.
: Mascouche.

St-Edmond

cependant, nous avons eu dc fortes cabine et moteur à quatre cylindres 
tempêtes de vent, de pluie et de avait frappé un caillou de 3 pieds 
grêle. Elles étaient froides, très vio- de hauteur, s’était usé et percé à 
lentes et duraient jusqu’à trois ou trois places. Tout l’ameublement, 
quatre jours. Vous savez que nous la chapelle portative, une boîte de

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 1

Boîte postale: 968 j
! 

i 
I

Tél. Bureau: 98 
Tél. Rés. privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D'ASSURANCES

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
. PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies canadiennes,
américaines et anglaises

45, rue Saint-Paul, Joliette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genrea

d’assurances

Dépensons notre argent à Joliette en faisant nos 
achats chez-nous — Ce sera le meilleur moyen 

d’aider au progrès de notre cité.

St-Lin des
Laurentides

(D.N.C.) — BAPTEMES. — 
Le 3 avril: J.-Stanislas-Marcel- 
Gilles ,fils de M. et Mme Victor 
Lanoue (Florctte Perrault). Par­
rain et marraine: M. et Mme Sta­
nislas Lanoue, dc St-Alexis, 
grands-parents de l’enfant.

— Le 8, M.-Odette-Agathe, en­
tant de M. et Mme Venance Côté 
(M arie-Anne Desjardins). Par­
rain: M. Hilarion Côté; marraine: 
Mlle Odette Côté, cousins de la 
nouvelle baptisée; porteuse: Mlle 
Marguerite Côté.

— Le 16, J.-Justin-Jean-Ro- 
bert, fils de M. et Mme Louis Beau­
champ (Gabrielle Gingras). Par­
rain et marraine: M. Lucien et 
Mlle Gabrielle Beauchamp, frère et 
soeur de l’enfant.

(D.N.C.) — BAPTEMES. —
Le 11 avril: Joseph-Abraham-
Jean-Guy, fils de M. et Mme Gé­
rard Lagacé. Parrain et marraine:
M. et Mme Abraham Lauzon, on­
cle et tante de l’enfant.

— Le 16 avril: Marie-Jeanne- _
Suzanne, fille de M. et Mme An- belles réunions.

Mme Léo Fafard, M. et Mme Alb- 
bini Fafard, M. et Mme David 
Bourgeault, M. et Mme Edmour 
Bourgeault, Mme Lucien Fafard et 
sa soeur Mlle Célina Oakes, Mlle 
Lucia Fafard, MM. Donat Fafard, 
Rodrigue Denis, Georges Beaucage 
ct Thomas Fafard. La fête fut des 
plus animées ,tous s’amusèrent 
jusqu'à une heure avancée dans l'a­
près-midi et se séparèrent empor­
tant le meilleur des souvenirs de 
cette réunion.

* * *
RECEPTION — Mme Wil­

frid Lambert reçut dimanchc soir 
dernier le choeur de chant des da­
mes de Ste-Anne et quelques mem­
bre de sa famille. La veillée se pas­
sa très agréablement, une franche 
et cordiale amitié régnaient. Après 
avoir savouré la tire et le bon pain 
sucré qui leur furent servis, toutes 
se séparèrent, à regret, espérant que 
l’avenir leur réserve encore d’aussi

St-Côme
(D.N.C.) — Notes du mois de 

mars à l’école no 4. dirigée par 
Mlle Marie-Anna Gagné. — 7e 
année: Lucie Morin 92.3; 6e an­
née: Aline McCabe 90.9; 5e an­
née: Cécile Hétu 77.5; 4e année: 
Clarence McCabe 76.3:; 3e année: 
Georgette Hétu 86.5; 2e année: 
Cécile Brault 84; le année: Gas­
ton McCabe, Fernand Beaudry, J.- 
Louis Parent. J.-Louis Morin, 
Clarence Gaudet, très bien; classe 
enfantine: Gaétan Beaudry, Jac­
queline Breault, Georgette Borde- 
leau et Roger Bordeleau. très bien.

tonio Fontaine. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Georges Chrétien, 
grands-parents, de St-Cuthbert.

EXCURSION

JOLIETTE
QUÉBEC

ALLER ET RETOUR
Départ par tous les trains réguliers 

du samedi

22 AVRIL
et par les trains de la matinée — 

là ou ils circulent — 
DIMANCHE, 23 AVRIL 

Retour jusqu’au lundi soir 24 avril

$3-25
Voitures ordinaires seulement 

Aucun bagage enregistré 
Avertisse/ vos parents et amis par 

télégramme — attention déli­
cate et peu coûteuse. 

Expédie/, vos colis jyar Messageries 
r aux très bas pour petits colis 

Service commode et sûr.
ACHETEZ VOS BILLETS A 

L’AVANCE

Les billets d’excursion de­
vront être utilisés avant l’expira­
tion de leur validité indiquée ci- 
dessus — aucune prolongation ne 
sera accordée.

Pacifique Canadien

* » ¥r
PAQUES. — Le jour de Pâ­

ques, M. le curé Leblanc chanta la 
grand'messe, assisté de MM. les vi­
caires Grégoire et Lafrenière. Le 
sermon fut donné par M. le vicaire 
Lafrenière qui parla avec éloquence 
du grand mystère de la Résurrec­
tion. Le choeur de chant a très bien 
rendu la messe; à l’orgue Mme A. 
Degrandpré.

A la messe basse, la nouvelle 
chorale des dames de Ste-Anne se 
chargea du chant qui fut très bien 
réussi. Cette nouvelle chorale diri­
gée par Mme W. Bibeau nous fera 
le plaisir de se faire entendre à tous 
les mois.

• * •
COOPERATIVE. — Mardi 

dernier avait lieu à la salle parois­
siale l’assemblée générale pour l’or­
ganisation d’une coopérative de 
beurre et de fromage. MM. Char- 
bonneau, agronome régional, ct 
Descôteaux spécialisé dans l’organi­
sation de la comptabilité des coopé­
ratives étaient présents ainsi que 
nos agronomes MM. Foucher ct 
Lamoureux et M. Lavigne inspec­
teur de fromagerie. M. Armand 
Denis était le président de cette as­
semblée. Après quelques explica­
tions données par M. Charbonncau 
l’on procéda à l’élection d’un bu­
reau de direction: ce furent MM. 
Damien Fafard, Acthéc Marcoux, 
Désiré Fafard, Damicn Rousseau 
et Joseph Denis que lc sort a favo­
risés. M. Damien Fafard fut en­
suite choisi comme président de la

Rawdon

Agissaient comme porteurs : 
MM. Ernest Forest, Eugène Fo­
rest. Donat Morin. Joseph Poi­
rier. Jean-Baptiste LaRoquc et 
Georges Simard.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte son époux, sa fille Geor­
gette: deux soeurs: Sr M.-Louis 
Adolphe des s.s.a. de Lachine. 
Mme Raoul Leroux (Bernadette) 
de Montréal; ses frères: Napoléon 
de Montréal: Trefflé de St-Jacqucs 
de Montcalm: Raoul de Prince- 
Rupert; un beau-frère: M. Raoul 
Leroux tic Montréal: trois belles- 
soeurs: Mme Napoléon Morin 
(Eva Rondeau), Mme Trefflé 
Morin (Marie-Rose Maurice) et 
Mme Raoul Morin.

La famille reçut de nombreux 
témoignages de sympathies aux­
quels nous joignons les nôtres.

(D.N.C.) — DECES MORIN. 
— Le 12 avril, après une longue 
maladie soufferte avec résignation 
est décédée à l’âge de 63 ans. M.- 
Louise Morin, épouse de Camille 
Labrèche. Ses funérailles eurent lieu 
vendredi le 14 au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mis. On remarquait dans l’assis­
tance les RR. Srs de Ste-Anne, dont 
Sr M.-Joseph d’Arimathie, et Sr 
M. Jacques, parentes de la défunte, 
des élèves du couvent ct de l’cxtcr-

Pi 'ic avec l’Eglise

Prenez la bc ne habitude 
d acheter chaqur dimanche le 
petit feuillet ’’Prie avec 
1 Eglise”. Ces le meilleur 
moyen de vous finir au prê­
tre, de dire en même temps 
que lui les prières. Votre mes­
se sera intéressap e. fructueu­
se surtout. Un sou par di­
manche c’est payer peu cher 
la joie ct le plaisir surnaturels 
d’une messe mieux entendue.

REMIS A NEUF
PEINTURE

DEBOSSAGE

SOUDURE

POSAGE DE VITRES

Nous avons un personnel 
expert à votre service

------- A U---------

Garage Lalonde
Geo. Lalonde, prop.

RUE DU CANAL, JOLIETFE

PRIX A LA SATISFACTION DE TOUS
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LA REINE PREFERE LE BLEU... ET LE VOILA
EN VOGUE!

l.c bleu sera la couleur en vogue levées sur le Ford Mercury et le sente aussi avec une* teinte de bleu 
au Canada, au cours du printemps, Lincoln Zephyr vendus au Cana- métallique, de teinte claire et le 
car s’il faut en croire les créateurs da. établissent que 26% sont de zéphyr, avec une teinte gris-bleu 
de la mode, le goût prononcé de la la couleur bleue. Le noir est encore

le premier choix et va de pair avec

Messe à 7 h. 30 pour tous les 
enfants des écoles célébrée par le 
Père Cüré. ^

Grand congé dans toutes les éco­
les.

A la St-Georges, on fêtera l'ami 
des scouts et des louveteaux, l’abbé 
Masse qui met toute son âme à 
nous préparer des fiers scouts et de 
gentils louveteaux tous pétris d’un 
christianisme vivant.

reine Elisabeth pour cette couleur 
en est la cause. La Ford Motor 
Company rapporte que les pro­
priétaires d’autos en font beaucoup 
de cas, et que les acheteurs d’un 
nouveau char spécifient le fini bleu.

Des statistiques récemment pré­

spécial.
On peut obtenir aussi des tons

le bleu; le gris, le rouge et le vert différents de bleu avec charges sup-
suivent par ordre.

Le bleu ’’Jefferson” riche, à 
teinte sombre, est une couleur stan-

plémentaires. La vignette ci-haut 
illustrée fait voir un modèle po­
pulaire du Meçcury, le coupé de

dard pour tous les modèles Lord ou sport convertible, fini bleu-métal- 
Mercury. Ce dernier modèle se pré- lique.

Au Christ-Roi
(O. N. C.) — RUE PAPI­

NEAU — Le vent, la pluie, quel­
ques coups de soleil auront raison 
de la neige sur la dite rue.

Et Dieu sait comme il y en avait.
Les trottoirs sont maintenant 

nettoyés jusqu’à la salle.
Et chose singulière, il y a moins 

d'eau que l’année dernière.
Tout va très bien, tout va très 

bien.
Les fabricants de bonbons au 

miel ouvriront leur usine dans quel­
ques jours. ,

La coopérative de miel viendra joindre le centre de la ville par la 
s’ajouter au cours de l’été. rue Ste-Anne.

Et ce n’est pas tout. 11 faudra un viaduc ou un tun-
On verra s'élever une dizaine de nel. 

logis cpii compléteront le décor. Pour le moment nous nous con-
M. Savignac de la rue Papineau tenterons de faire la rue.

Il faut absolument que cette rue 
s’ouvre dès maintenant.

Une assemblée sera tenue par les 
intéressés à la salle paroissiale, la 
semaine prochaine.

Quand la rue sera terminée ,les 
ouvriers placeront, face à la gare, 
une immense flèche avec cette ins­
cription: S. V. P. enlevez la ga-

11re .
Le Canadien National répondra 

non.
Nous continuerons à demander. 
11 faut que nous puissions rc-

a quasi termine sa maison.
Nous le félicitons d’avoir cons­

truit de si beaux logis.
Et nous avons confiance que ses 

logis seront tous retenus pour le 1er 
mai.

Vers la fin d’avril la rue Papi­
neau devra être très propre.

On vient d’annoncer que l’on 
ajoutera des lampadaires.

Serait-il question que nos sou­
verains viennent visiter la rue Pa­
pineau.

Je n’en sais rien.
Mais, a mon avis, si le roi et la 

reine daignent passer ici, il faudra 
peinturer les poteaux, mettre du

Nous lerons savoir plus tard à 
qui de droit comment nous allons 
procéder.

Si j’étais en Allemagne je me fe­
rais donner la gare le jour de ma 
fête.

Avec précaution je la transpor­
terais aux limites de la ville sur le 
terrain de M. Azellus Bordelcau, 
puis... nous la laisserions finir ses* réussira pour le bien de la paroisse, 
jours en paix.

Mais nous ne sommes pas en Al­
lemagne... pas même en Ontario.

Alors!
* - ♦

UNE AUTRE RUE. — Sur le 
plan de la ville, j’ai constaté qu’il

Le Père Gauthier, le Fr. Piché, 
le Fr. Patry assistaient au sanctuai­
re.

Le choeur était au complet. Dans 
l’assistance, les enfants des écoles et 
bon nombre de paroissiens.

¥ ¥ ¥

COOPERATIVES. — Il est 
plus question que jamais d’établir 
ici une coopérative de consomma­
tion.

Cette coopérative de consomma­
tion serait établie sur la rue St- 
Charles, dans un local qui abrite­
rait aussi la Caisse populaire.

La coopérative serait affiliée à la 
coopérative centrale de Montréal, 
connue sous le nom de ”La Fami­
liale”. .

M. Victor Barbeau est le prési­
dent de “La Familiale”. ’

Cette centrale est située sur la 
rue Notre-Dame à Montréal.

La Coopérative de consomma­
tion rendrait un énorme service 
dans notre localité où l’argent est 
rare et les salaires bien minimes.

Elle rendrait aussi service à ceux 
qui sont plus fortunés en les habi­
tuant à se procurer des produits es­
sentiellement c a n a d i e n s - f r a n ç a Ls.

II y aura d’ici huit jours une 
réunion d’un groupe à ce sujet.

Et nous avons confiance que tout

UNE PINCEE DE SURNA­
TUREL. — "La mort ne nous 
donne rien”.

La mort, le “mine stans’’ des 
philosophes est l’éternisation du 
temps présent. — Elle nous mani­
feste simplement a nous-mêmes et 
aux autres. 4 g

C’est comme si nous étions tous 
dans les ténèbres ici. ci que quel­
qu'un ferait de la lumière. Est-ce 
que cela nous changerait les uns les 
autres? Nullement! Physiquement, 
nous serions tous assis comme 
avant, avec nos caractéristiques pro­
pres, cheveux blonds ou noirs, teint 
pâle ou rubicond, habits, etc. Seu­
lement, nous serions révélés les uns 
aux autres et à no.is-mêmes dans 
des détails inconnus avant. Il en est 
de même pour la mort; elle ne nous 
donne ni ne nous ôte quoique ce 
soit, mais elle nous manifeste tels 
que nous sommes.

La mort étant l’éternisation du 
présent, si avant de mourir, je vis 
en ”paienM, je continuerai de vivre 
ainsi dans l’éternité, et ce ne sera 
pas au ciel, puisque là on ne s'oc­
cupe que de Dieu, de ses perfections 
et de son amour, alors que moi je 
ne connais que les créatures et les 
biens de ce monde, et je n’ai aimé 
que cela...!

Au contraire, si je vis en “chré­
tien’’, en homme divinisé par la 
grâce, j'enfilerai selon le plan divin, 
dans l’activité trinitaire avec le de­
gré, le pourcentage de foi dans le­
quel je vis actuellement ici-bas. 
Ainsi, supposons que j’ai en ce mo­
ment vingt degrés de foi, de grâce, 
de surnaturel, j’entre dans l'autre 
vie avec une capacité de jouir de 
Dieu proportionnée à ces vingts 
degrés de divin!

s'étaient joints les novices-aspi­
rants, ont accueilli au local, le 
Fr. Leroux, cês.v., et le Fr. Foisy, 
c.s.v.

Sans discours et sans préambu­
les, la réunion a prouvé la bonne 
volonté de chacun des scouts de fai­
re de son mieux pour se préparer à 
servir.

La carte d’identité pour l'année 
1939 a été remise aux scouts. On 
dit que quelques marchands de la 
ville font bénéficier les scouts d'un 
certain pourcentage sur leurs 
achats. Tant mieux, les scouts en 
sont plus contents.

La réunion de troupe de jeudi 
dernier a donc permis aux trois pa­
trouilles d'entrer en cours.

Voici les résultats;
Les Chevreuils: 214; les Re­

nards: 196; les novices; 182.
La meilleure façon d'être scout 

c’est encore de répondre à sa pro­
messe et la meilleure façon de ré­
pondre à sa promesse c’est encore 
de suivre les activités à la troupe et 
de les suivre “de son mieux”.

Avis à nos abonnés
Si vous changez d'adresse veuillez remplir ce blanc et 

nous le retourner. Cela facilitera la correction des listes au 
temps voulu et évitera des ennuis dans la réception du journal. 
Adresse actuelle;

Nom................

Rue................

Adresse au 1er mai: 

Rue................

• •• •• •• •• •• •• • • • • • • • • • •

• • • • • • • • • • • •

La Jeunesse 
Nationale 

de Joliette

REUNION DES C. P. DE 
JOLIETTE. — Dans la salle deSlQucbec 
oeuvres, a eu lieu dimanche, la 2e 
réunion mensuelle des chefs de pa­
trouilles et des seconds de la ville 
de Joliette.

RESOLU LI O N
L’Honorable M. L. Duplessis, 
Premier Ministre de la 
Province de Québec,
Hôtel du Gouvernement

Cher Premier Ministre,
A l’issue d’une réunion de 

Jeunesse-Nationale du comté 
Joliette, tenue dans ses salles le 18 
avril 1939, M. J.-Thomas Robert,

la
de

Vingt-huit c. p. et seconds ont , 
pris pari à la réunion. Quatre scout- president de T Association alu la
mestres ont fait exécuter le pro­
gramme. Trois scouts-routiers ont

Nous profitons de cette occasion 
pour assurer Thon. Premier Mi­
nistre de l'attachement et de la 
coopération la plus entière de tous 
les amis de l’Union Nationale du 
comté de Joliette”.

11 est proposé que copie de cette 
résolution soit transmise à l’hon. 
Premier Ministre ainsi qu’aux dif 
férents journaux.

La Jeunesse Nationale
du comté de Joliette 

J.-T. Robert, prés.

PHILATHÉLIE

résolution suivante à l’endroit de 
Thon. Maurice L. Dupelssis, Pre-

aidé au travail dans les patrouilles. micr Ministre de la Province de 
Et trois aumôniers ont secondé de Québcc' célébrera son 49e an-
leurs efforts et de leurs encourage-[nivcrsaire- le Jcuch 20 avnl; Cme

résolution a été acceptée à l’unani­
mité par l’assistance.

“Nous, les membres de la Jeu­
nesse-Nationale du comté de Jo­
liette offrons à l’Honorable Prc-

reunion

gazon entre les trottoirs et la chaus-i y avaji uno autre rue de tracée et
sée, faire disparaître les “fardo- 
ches”.

Nous ferons une observation au 
sujet de la gare.

1— Que les souverains n’arri­
vent pas par la gare du C. N.

2— Qu’on couvre la dite gare 
d’un amas de planches pour indi­
quer qu’elle est en construction. 
Autrement ce sera un déshonneur 
pour la ville.

3— Que l'on en profile pour po­
ser six magnifiques lampadaires sur 
le pont, car ce pont doit être un 
ornement pour rentrée de la ville 
par le nord.

Nous donnerons la semaine pro­
chaine des détails inédits sur le 
programme qu’il faudrait élaborer 
si nos souverains viennent visiter 
la rue Papineau.

¥ ¥ *
RUE STE-ANNE. — Des ou­

vriers ont commencé à enlever la 
neige.

Dans la semaine du 30 avril, un 
groupe de citoyens se chargent de 
labourer, herser et “rouler” cette 
rue.

Ensuite on préparera tout pour 
commencer les trottoirs.

qui porte meme un nom, rue La­
fontaine.

Ce serait dans les environs de la 
terre de M. Bordelcau.

Cette rue irait rejoindre la rue 
de l’Entente que nous n’avons au­
cune objection de voir s’allonger 
jusqu’à la PetitcNoraie.

S’il fallait que cette rue s’ouvre 
aussi!

Qui sait!
Soyons calmes, et songeons dès 

maintenant que d’ici quelques an­
nées il faudra que ce soit une réali­
té.

* * *

SERVICE DU 30E JOUR. — 
Le service du 30e jour de Fernand 
Gauthier, frère du Père Curé a été 
chanté lundi à 8 h. 30.

Le Père I rénée Gauthier, aumô­
nier général de la J.A.C. a chanté 
le service assisté du Père Forest et 
de l’abbé Masse.

La chorale a chanté une belle 
messe en grégorien. M. Elie Des­
chênes dirigeait la chorale à laquel­
le s’étaient joints avec sympathie 
le Père Pictte, l’abbé D. Hénault, 
Labbé Ch-O. Rouleau, le Fr. Lau­
rin.

IFIOÜE CANADIEN
DEPARTS 

St*Gabricl .......... i

St-Gahricl .......... S

Ave. du Pure .. 
Montréal, Vigcr 
Ave. du Parc . 
Montreal, Viger 
Ave. du Parc ..
Joliette ............
Joliette ............
Joliette 
Joliette

ARRIVEES

• • • • •

n.m. Joliette ..... ... 10.03 a.m.

p.m. Joliette ....... 3.35 p.m.

a.m.
a.m. Joliette ••••••• 11.00 a.m.
a.m.
a.m. Juliette ....... 11.00 a.m.
p.m.
p.m. Juliette ••»•••• 6.55 p.m.
a.m. St-Gabriel ........ 11.55 a.m.
p.m. St-Cabrid ........ 7.50 p.m.
p.m. Montréal .......... 9.00 p.m.
p.m. Québec ............ 9.55 p.m.

DESTINATIONS

Montréal .......... 12.05 p.m.
Québec................ 1.10 p.m.
Ave. du Parc .. 5.00 p.m.
Gare Windsor .. 5.30 p.m.

le dimanche seulement
ARRIVEESDEPARTS 

Montréal Windsor 0.35 u.m.
Ave. du Parc ... 9.05 a.m. Joliette ............ 10.30 a.m.

Juliette .............. 7.35 p.m. Montréal .. .. 9.30 p.m. (Windsor)
LE SAMEDI SEULEMENT

Montréal, Windsor 1.25 p.m. Joliette ............ 4.35 p.m.
Ave. du Parc ... 1.55 p.m.

DESTINATIONS

J.-E. POIRIER, chef de gare — Téléphone 16

MERCREDI A S. JOSEPH.— 
Chaque mercredi, à 7 h. 30, le Pè­
re Curé continue ses conférences 
sur la vie chrétienne en relation avec 
la tempérance.

Il faut prier et ne jamais cesser 
de prier.

C’est pour mettre en pratique 
cette formule de l’Evangile que tou­
te notre population se doit de con­
tinuer à venir chaque mercredi prier 
S. Joseph.

Si nous voulons du travail, 
prions, c’est le seul moyen d'en 
avoir.

Les gouvernements et les muni­
cipalités ne sont que des instru­
ments entre les mains de Dieu.

Cessons de compter sur les puis­
sances de ce monde, et tournons- 
nous davantage du côté de la puis­
sance divine. C'est le vrai moyen 
d’avoir du travail.

L’Acmc Gloves fonctionne peu, 
la maison Dufresne est fermée, les 
ateliers de couture marchent en ra­
lenti parce que nos ouvriers et ou­
vrières ne paient pas assez.

C’est le bon Dieu qui donne du 
travail.

Alors, allons à Lui.
Si nous savions mettre en nos 

vies plus de surnaturel rien ne 
manquerait pour donner de l'ai­
sance à toutes les familles.

Le bon Dieu veut que ce soit ain­
si.

Si nous ne sommes pas mieux 
servis, ce n'est pas le bon Dieu qui 
manque, c'est nous ouvriers qui 
manquons à Dieu.

* ¥ *
CONFERENCE. — Que Mgr 

Masse, nouveau préfet apostolique 
veuille bien recevoir nos homma­
ges respectueux et nos voeux.

La conférence que le nouveau 
prélat devait donner sous la prési­
dence du Dr Masse à la salle No­
tre-Dame. n’ayant pas eu lieu au 
moment de la rédaction de ces no­
tes. nous ne donnerons le rapport 
de cette soirée que la semaine pro­
chaine.

* * *

A LA RADIO. — Le Père L. 
Gauthier, a donné à CBF mardi à 

1 hre, sa troisième conférence sur 
“les soirées du bon vieux temps”.

Ce soir, le Père donne une con­
férence à Québec, au Palais Mont­
calm, sur “l’élite chrétienne”.

# * #
FETE DU PERE CURE. — 

Lundi prochain selon la tradition 
on fêtera le Père Curé à l'occasion 
de la fête du Bon Pasteur.

Le programme consiste en ceci.

EXPOSITION ANTI-ALCO­
OLIQUE. — Mardi soir, ceux qui 
viennent à nos soirées pourront lire 
et méditer dans le hall d'entrée de 
la salle Notre-Dame et un peu par­
tout dans la salle les tableaux anti­
alcooliques..

Ce sera une excellente manière de 
préparer les esprits à la grande cam­
pagne de tempérance que Mgr l’évê­
que organise dans le diocèse.

Il faut que nous entrions tous 
dans le mouvement avec foi. amour 
et soumission.

Il faut à tout prix que notre 
peuple soit tempérant s’il veut être 
béni de Dieu.

* * *

LA TEMPERANCE — “L’al­
coolisme est l’empoisonneur public 
de la santé nationale” — Etienne 
Lamy, de l’Académie Française.

1— L'alcoolisme empoisonne et 
détériore tout l’organisme humain.

2— Par son action destructive, 
l’alcoolisme prédispose l’individu à 
la tuberculose, à la fièvre typhoidc 
et autres maladies contagieuses, 

j LA MORTALITE PAR PRO­
FESSION:

sur 1,000 personnes de 25 à 
65 ans.

Membres du clergé: 8; fermiers: 
9; ouvriers de campagne: 11; 
charpentiers: 12; mineurs: 13: 
maçons: 15; peintres de bâtiments: 
18: brasseurs: 21; cabaretiers: 24; 
garçons d’hôtel et de café: 34. — 
Extrait du T5e rapport de l'état ci­
vil d'Angleterre.

Cette déplorable condition hy­
giénique des personnes employées I 
dans les débits de boissons, n’est- 
elle pas la preuve la plus convain­
cante que l’alcool prédispose aux 
maladies et en accroît la gravité?

3— L'alcoolisme aggrave toutes 
les maladies et particulièrement la
bronchite, la pneumonie, le diabè­
te, le mal de Bright, le rhumatis­
me, les blessures et les fractures.

4— L'alcoolisme est terrasé par 
la maladie; le tempérant, au con­
traire, grâce à son organisme sain, 
résiste mieux aux affections les plus 
malignes et relève plus prompte­
ment.

ments les scouts en 
chefs.

M. le commissaire diocésain, le 
notaire Ernest Forest de l’Epipha­
nie, a bien voulu présider le feu de 
camp de la troupe St-Georges. Fc- niier Ministre de cette province nos

meilleurs voeux de santé et de suc­
cès à l'occasion de son anniversaire 
de naissance. Nous lui souhaitons 
de longues années à la tête de cette 
province afin qu'il puisse continuer 
d’accomplir le magnifique travail 
qu’il a commencé.

licitations à tout le monde et bien­
venue au mois de mai.

¥ ¥ ¥
LOUVETEAUX. — Félicita­

tions et salut louteveau à tous nos 
frères, les petits loups de la meute 
St-Charles, de Joliette, qui ont 
prononcé la promesse des louve­
teaux. dimanche dernier, à la ca­
thédrale.

Les petits loups du Christ-Roi 
ont applaudi aux chasses nouvelles 
que les petits loups viennent d’en­
treprendre plus* avant dans la jun­
gle. .

Cette semaine nous donnerons 
notre quatrième coup de dent en 
leur honneur, et dirons ensemble: 
Akéla — de notre mieux!

Faisons-nous une amitié éternel­
le au milieu de ce monde, où il ne 
reste rien de durable et d’immobile.

Sous celle rubrique paraissent les noms 
de nos abonnés qui veulent échanger des 
timbres:
• HROUILLETTE JEAN-PAUL, désire: 

Afrique, Ethiopie, Antilles, Argentine, 
Bermudes, Bolivie, Bulgarie, Ceylan, 
Chili, Equateur, Indes, etc...
Joliette, 2 boulevard Manseau. 

q DUFRESNE. Mlle BLANCHE, Ste-E 
mélie de l'Energie. — Echange 10 tim 
bres différents pour 10 autres.

• DESMARAIS ANNETTE. 8-1 rue La 
joie, Joliette: tous les pays.

• En vente: collection 2,700 différents, 
collection 4,500 différents. Echange; 
accepte timbres canadiens pour tous
pays. ERNEST ASSELLN, St-Félix dt 
Yulois.

•
Abonnez-vous à PACTION POPULAIRE 

et profitez d'un bon moyen d’annoncer vos 
échangea.

De même que la lumière couron­
ne la puissance, la bonté est l’au­
réole qui termine la lumière et dé­
finie son éclat.

CANADIEN NATIONALe
ALLER ET RETOUR DE JOLIETTE A

Dep. JOLIETTE 

VENDREDI

AVRIL
7.35 p.m

NORANDA $10.00
<7 00 TASCHEREAU . . . 8.75 

' ’ \ os LA SARRE............ 9.50
* - ’ iy oo AM0S.....................875
* ’ * n’25 MALARTIC ... 9.00: v ; $9:5o parent .... .5.00
VAL D’OR ............ 8.25

RETOUR par les trains ordinaires pas plus tard que 
MARDI 2 MAI, excepté La Tuque, LUNDI 1er MAI

DOUCET . 
LA TUQUE 
LA REINE . 
BARRAUTE 
LAFERTE .

Voitures ordinaires. Pour renseignements consultez A. ROY, agent.

I
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VENTE DE PNEUS
AU COMPTANT seulement

J.A.C.F. — Le journal men­
suel de la J.A.C, pour le mois d’a­
vril offre de magnifiques photos et 
d’intéressants articles à lire. On y 
reconnaîtra des figures du Christ- 
Roi. Deux des principaux articles 
du journal J.A.C. sont dus à la 
plume de nos jacistes. Les lire pour 
la vérité qu’ils contiennent.

On nous apprend que Marie- 
Jeanne Boucher a été nommée au 
poste de secrétaire fédérale pour le 
diocèse de Joliette. Félicitations.

De nouvelles adhésions viennent 
s'ajouter à la section.

Jacistes, vous êtes invités à vous 
préparer de toutes façons, pour les 
fêtes jacistes qui se tiendront dans 
notre paroisse, dans quelques se­
maines.

* * *
LES SCOUTS. — Dans la plus 

parfaite discipline scoute et avec un 
très vif entrain les scouts, auxquels

!

i
!
!
!
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i
1
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A TOUS LES AUTOMOBILISTES

Je paierai pour vos vieux pneus d’automobiles de $1.50 
à $5.00 chacun, de camions de $5.00 à $10.00 chacun 

sur l’achat de chaque pneu neuf de la marque

J’achèterai aussi votre vieil ACCUMULATELJR (batte­
ry) au prix de $1.00 à $3.00 sur l’achat d’un NEUF

Les accessoires d’autos seront vendus sur une hase de
REDUCTION variant de 15 à 35^°.

n

GARAGE P.-E. SAVIGNAC

Rue St-Thomas, Joliette
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Joliette dans la ligue
“Starr”

Joliette fera partie cette saison de 
la ligue de base-ball Starr de Mon­
tréal. La ligue Starr es: composée 
de clubs visiteurs et de clubs rece- 
veu rs.

Joliette est un club receveur et il 
jouera sur le terrain du Christ-Roi 
quatorze parties régulières au cours

de l été. Ces parties se joueront le 
dimanche après-midi.

Voici la liste des clubs visiteurs: 
St-Denis “Les Aigles ”c Bordeaux: 
Pirates de Lachine; Notre-Dame; 
Yillc-Emard: Maisonneuve, “Les 
Tigres”: Belmont. “Billard”.

Liste des clubs receveurs: A. S.

Césaire; B: Abord-à-Plouffc; C: 
St-Lambert D: Idéal; H: St-Lau- 
rent. “Les collégiens”; F: Pointe­
aux-Trembles; G: Joliette.

Assistez à l’ouverture du base­
ball à Joliette, le 14 mai prochain.

Rendez le base-bail populaire à 
Joliette.

00

POURQUOI
NE PAS

ERNISER
VOTRE MAISON

Pourquoi continuer à vous 
refuser les avantages d*un 

gîte moderne!

I ne division de planche 
isolante.
L)es murs rafraîchis à la 
peinture.

Des tapisseries en vogue.

A PEU DE FRAIS!

BAS PRIX !

t ne amélioration défi­
nitive en coûte moins 
(lue tout radouage tem­
poraire.

PLANCHES
MURALES

PEINTURES
VERNIS

AL AB ASTI NE

_ •

/ . rvv* , /

rrar
ÆïïiL.

PEINTURES
FERRONNERIE
QUINCAILLERIE

ARTICLES 
DE SPORT

PINCEAUX
BROSSES
OUTILS.

VERNIS
Cristal-
Clear

100 9c purs

EMAIL
Multi­

Use
100 9 o purs

CHAMPLAIN LEPINE
12, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

TELEPHONE 786

(a) A lot of land situate in the 
parish of St Jean de Matha, in the 
district of Joliette, to be deducted 
from lots numbers one hundred 
and five and one hundred and six 
(parts Nos. 105 and 106) of the 
official cadastral plan and book of 
reference lor the parish of St-Jean 
de Matha, measuring about twenty 
two arpents in area, bounded at 
one end by the first St-Louise Ran­
ge, at the other end by No. 104 
and the land of Ernest Rondeau, 
on one side by Wilfrid Champa­
gne. and on the other side by Er­
nest Rondeau and Napoleon Ar­
chambault, with barns thereon 
erected.

(b) Another lot of land situa­
te in the parish of St-Jean de Ma­
tha. to be deducted from lot num­
ber three hundred and twenty three 
(part No. 323) of the official ca­
dastral plan and book of reference 
for the parish of St-Jean de Ma­
tha, measuring about eight arpents 
in area, bounded at one end by 
No. 321, at the other end. by the 
residue of the same No. 323, on 
one side by Nos. 322 and 324, and 
on the other side by No. 106 of 
the said cadastre for the parish of 
St-Jean de Matha.

To be sold at the church door of 
the parish of St-Jean de Matha, on 
the NINTH day of the month of 
MAY, one thousand nine hundred 
and thirty nine, at TEN o'clock 
in the forenoon.

JOS. SYLVESTRE.
Sheriff.

Sheriffs Office.
Joliette. April 4th. 1939.

AVIS DE VENTE

S
mM

c

PEINTURE « DEBOSSAOE

____________

Vente par le Shérif
AVIS PUBLIC est par le pre­

sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous mentionnés 
ont été saisis et seront vendus aux 
temps et lieux respectifs, tels que 
mentionné plus bas.
FIERI FACIAS DE TERRIS 

Cour Supérieure
Province de Québec,
District de Joliette,

No 6169
OCTAVE BONIN, bourgeois, 

de St-Charles de Mandville. dis­
trict de Joliette. demandeur, contre 
LEANDRE GADOURY. de Ste- 
Elisabeth. dit district, défendeur.

(a) Un terrain situé en la pa­
roisse de St-Jean de Matha. lans 
le district de Joliette. à extraire des 
lots numéro cent cinq et cent six 
(parties Nos 105 et 106 ) des plan 
et livre de renvoi officiels du cadas­
tre de la paroisse le St-Jean de Ma­
tha, mesurant environ vingt-deux

?
■:

R.-O. Ouellette, O.O.D. j!
ET SPECIALISTE POUR 

LES YEUX
Examen de la vue la dernière 

semaine de chaque mois.

arpents en superficie, borné par un 
bout au premier rang Ste-Louise, 
par l’autre bout, au No 104 et le 
terrain d’Ernest Rondeau, d’un cô­
té à Wilfrid Champagne, et de 
l’autre côté à Ernest Rondeau et 
Napoléon Archambault, bâti de 
granges;

(b) Un autre terrain situé en la 
paroisse de St-Jean de Matha. à ex­
traire du lot numéro trois cent 
vingt-trois (partie No 323) des 
plan et livre de renvoi officiels du 
cadastre de la paroisse de St-Jean 
de Matha. mesurant environ huit 
arpents en superficie, tenant par un 
bout au No 321, par l’autre bout, 
nu résidu du même No 323, d’un 
côté, aux Nos 322 et 324, et de 
l’autre côté, au No 106 dudit ca­
dastre de la paroisse de St-Jean de 
Matha.

Pour être vendus à la porte de 
1 église de la paroisse de St-Jean de 
Matha. le NEUVIEME jour du 
mois de MAI mil neuf cent trente- 
neuf. à DIX heures de la matinée.

Le shérif:
JOS. SYLVESTRE.

Bureau du shérif,
Joliette, le 4 avril 1939.

Sheriff’s Sale
PUBLIC NOTICE is hereby 

given t lia t the undermentioned 
LANDS and TENEMENTS 
have been seized, and will be sold 
at the respective times and places 
mentioned below.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Superior Court

Province of Quebec,
District of Joliette,

No. 6169
Ouvert tous les jours pour ÿ : _ , .

la reparation des lunettes. ÿ , BONIN, bourgeois,
No 1. rue RICHARD ÿ °* St’C ?arlcs * Mandville. district

TpI SOR ÿ ° Joliette. plaintiff ; against
> 9jn ino s MEANDRE GADOURY. of Ste-
WWWAWWw! Elisabeth, said district, defendant.

Canada, province de Québec, 
district do Joliette.

Loi ayant pour objet des com­
promis entre Cultivateurs et Créan­
ciers. 24-25 Geo. V, chapitre 53, 
Statuts du Canada, Cour Supérieu­
re (En matière de faillite).

Dans l’affaire de Emile Huneault 
cultivateur, de la paroisse de Ste- 
Julienne, comté de Montcalm, cé­
dant autorisé.

Avis public est, par les présentes, 
donné que le HUITIEME jour de 
MAI mil neuf cent trente-neuf, à 
ONZE heures de l’avant-midi 
(heure solaire), à la porte de l'é­
glise paroissiale de la paroisse de 
Ste-Julienne, comté de Montcalm, 
seront vendus aux enchères publi­
ques et adjugés au plus haut et der­
nier enchérisseur les immeubles ap­
partenant au cédant autorisé et 
dont la désignation est comme suit, 
savoir:

1. Un lopin de terre faisant par­
tie du lot connu et désigné com­
me étant le numéro cent (Plie 100) 
des plan et livre de renvoi officiels 
du Cadastre de la paroisse de Ste- 
Juliennc, comté de Montcalm, con­
tenant environ quinze arpents de 
terre en superficie, plus ou moins, 
de forme irrégulière, borné à un 
bout au nord-ouest par le chemin 
du Gouvernement, à l’autre bout 
au sud-est par le chemin de front 
du premier rang du canton de 
Rawdon, au sud-ouest par Hormis- 
das Roy et au nord-est par la terre 
ci-après décrite, avec un séchoir à 
tabac y érigé ;

2. La moitié nord-est du lot de 
terre numéro cent ('/* de 100) des 
susdits plan et livre de renvoi offi­
ciels du cadastre de ladite paroisse 
de Ste-Julienne, contenant environ 
vingt-cinq arpents en superficie et 
bornée comme suit: — à un bout 
par la route 18a, à l’autre bout le 
chemin de front du premier rang, 
d’un côté à la terre cidessus décrite 
et de l’autre côté à Joseph Moisan, 
sans bâtisse;

3. Le lot de terre connu et dési­
gné sous le numéro cent treize (No 
113) d<\ susdits plan et livre de 
renvoi officiels du cadastre de Ste- 
Julienne. avec les bâtisses dessus 
construites;

4. Une terre à bois située dans 
le deuxième rang du canton de 
Rawdon, connue et désignée comme 
étant le lot numéro trois cent soi-

OPÉRATIONS QUI METTRONT 
VOTRE AUTO À NEUF
Si difficile que puisse être le travail, n’hésitez pas à nous 

le confier. Des mains expertes exécutent la pein­
ture et le débossage avec soin.

Voilà ce qui explique pourquoi notre nom est si
avantageusement connu.

C*

PRECAUTION SALUTAIRE I
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Faites ajuster vos freins ! - Evitez de graves accidents !
C’EST UNE PRECAUTION PEU COUTEUSE ET QU’ON NE REGRETTE JAMAIS !

Une installation mécanique nous permet de vérifier gratuitement et avec précision
la pression de vos freins.

Réparations générales d’automobiles Pneus - Batteries - Pieces de rechange

Agent des marques “Studebaker et “Willys55

GARAGE

RUE ST-THOMAS TEL. 333 JOLIETTE, QUE.

xante-douze (No 372) du susdit 
cadastre do Ste-Julienne, mesurant 
un domi-arpont do largeur sur 
vingt-deux arpents de profondeur, 
plus ou moins, ot bornée comme 
suit: — a un bout par un ruisseau, 
a l’autre bout par la terre apparte­
nant a L. Morin, d’un côté par Ca­
mille Ltlner et de l’autre côté par 
la terre appartenant à Albert Fay­
ette.

Cette terre ci-dessus en dernier 
lieu décrite sera vendue séparément 
d’avec les autres lots.

La vente des dits immeubles est 
faite conformément à Particle 45 
de la Loi de Faillite du Canada.

Cette vente équivaut à la vente 
du Shérif et à l’effet du décret.

Le séquestre otticiel et syndic ne 
fournit que les titres et certificat de 
recherches qu’il a en main.

Conditions de paiement: Comp­
tant.

L'acquéreur devra payer en sus 
du prix d’adjudication tous les 
frais et loyaux coûts en conformité 
au jugement d’autorisation à ven­
dre et tels que stipulés dans le cahier 
des charges,

Pour toute autre information au 
sujet des conditions de vente, cahier 
des charges, etc., s’adresser au sous­
signé.

Joliette, ce 28 mars 1939.
Le séquestre officiel et syndic, 

VICTOR LAFORTUNE.
notaire.

78a, Blbd Manseau,
Joliette, Que.

SALE NOTICE

Canada, Province of Quebec, 
District of Joliette.

The Act concerning arrange­
ments between Farmers and Cre­
ditors. 24-25 Geo. V, Chapter 53, 
Statutes of Canada, Superior Court 
(Sitting in Bankruptcy).

In the matter of Emile Huneault 
farmer, of the parish of Ste-Julien­

ne, County of Montcalm, Authori­
zed Assignor.

Public notice is hereby givenj 
that on the EIGHTH day of 
MAY, one thousand nine hun­
dred and thirxy-nine, at ELEVEN 
o’clock in the forenoon (Standard 
Time), at the parochial church 
door of the parish of Ste. Julienne, 
County of Montcalm, there will 
be sold by public auction and ad­
judged to the highest and last 
bidder, the immovables belonging 
to the Authorized Assignor and 
described as follows, to wit:

1. A parcel of land forming part 
of the lot known and designated as 
being number one hundred (Pt. 
100) of the official cadastral plan 
and book of reference for the Pa­
rish of Ste. Julienne, County of 
Montcalm, containing about fif­
teen arpents of land in area, more 
or less, of irregular figure, bounded 
at one end on the north-west by 
the Govcrment road, at the other 
end on the southeast by the front 
roard of the First Range of the 
Township of Rawdon, on the 
south-west by Hormisdas Roy and 
on the northeast by the farm he- 
reianfter described — with atobac- 
co drier thereon erected.

2. The northeast half of the lot 
of land number one hundred (I/2 
of 100) of the aforesaid official 
cadastral plan and book of refe­
rence for the said Parisli of Ste. 
Julienne, containing about twenty­
-five arpents in area and bounded 
as follows; at one end by Route 
1 8a. at the other end by the front 
road of the First Range, on one 
side by the land above described 
and on the other side by Joseph 
Moisan — without buildings.

3. The lot of land known and 
designated under number one hun­
dred and thirteen (No. 113) of 
the aforesaid official cadastral plan 
and book of reference of Ste. Ju­
lienne — with the buildings there-^ 
on erected.

4. A wooded lot of land situate 
in the second range ol the Town­
ship of Rawdon, known and desi­
gnated as being lot number three 
hundred %ind seventy-two (No. 
372) of the aforesaid cadastre ot 
Ste. Julienne, measuring one half 
arpent in width by twenty-two 
arpents in depth, more or less, pnd 
bounded as follows: — at one end 
by a stream, at the other end by 
the farm belonging to E. Morin, 
on one side by Çamille Ethicr and 
on the other side by the farm be­
longing to Albert Payette.

T he said wooded lot of land 
above lastly described will be sold 
separately from the other lots.

The sale of the said immovables 
will be made iij_ conformity with 
article 45 of the Bankruptcy Act 
of Canada.

The said sale shall have the ct- 
fect of a Sheriff’s sale.

The Official Receiver ancl 'Trus­
tee will furnish only the titles and 
research certificates which he has on 
hand.

Conditions of payment: Cash.
The purchases must pay. over 

and above the price of adjudication, 
all legal costs and expenses in con 
fertility with the judgment autho­
rizing the sale and as stipulated in 
the list of charges.

For further in tonnât ion regard 
ing the conditions of sale, list 01 
charges, etc., apply to the under 
signed.

Joliette. this 28th March. 1 ■
VICTOR LAFORTUNE,

notary.
78a. Blbd Manseau,

Joliette, Qué.

I
Voulez-vous une Protection Parfaite ?

Si oui, placez vos assurances
PAR L'ENTREMISE DE

J.-C. Perrault Enrg
REPRESENTANT DE LA “GREAT \VEST“ 

Courtier en assurances générales.

69, Notre-Dame, Tel. 42 Joliette, Qué.
* ►

î ENGRAIS CHIMIQUES
i —------------------------------------------------------------------------------

Cultivateurs, achetez les engrais qui conviennent le mieux
à votre sol.

PRIX TRES INTERESSANTS
Nous vendons aussi le charbon mou pour elevenses â poulets.

Emilien Lafortune
i 111, rue de Lanaudière, JOLIETTE

Vous
trouverez ce 

quÿil vous 
faut.

Chaussures pour hommes ) enfants
L.

PRIX ET SATISFACTION GARANTIE

Vous
trouverez ce 

qu’il vous 
faut.

9 32, Notre-Dame, Joliette, P. Q
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La qualité prime tout

Entretien des couches
et des serres à tabac

20F

Les producteurs de tabac trou­
veront avantage, pour la produc­
tion du plant de semis, à se confor­
mer aux quelques points suivants:

1— A partir de la date du semis 
et jusqu’à ce que les deux premiè­
res feuilles de la plantule apparais­
sent, une époque variant de 8 à 15 
jours (si le semis s'est fait à sec), 
on maintiendra, en autant que se 
peut, dans les couches et les serres, 
une température de 75 degrés Fahr.

11 faudra ventiler au besoin et, 
aussi, arroser souvent et peu à la 
lois, soit dès que la surface du ter­
reau a tendance à sécher le moindre 
ment. Cette première phase de la 
production du plant de semis est la 
plus critique.

2— Dès que les feuilles de la 
plantule apparaissent à peu près 
partout, la température pourra al­
ler jusqu’à 80 degrés et même 85 
degrés Fahr. On arrosera 2 ou 3 
fois par les jours ensoleillés et assez 
copieusement à la fois. On laissera 
même, de temps à autre, la surface 
du sol se dessécher légèrement, ce 
qui activera le système radiculaire 
de la plantule.

3— Dès que la plus grande feuil­
le du jeune plant atteint un demi- 
pouce de diamètre, on pourra lais-

Petits entre­
tiens sur

l’exploitation 
d’une ferme

LES FACTEURS DE SUCCES 
DANS LA CULTURE 

MODERNE

Cet entretien sur l’exploitation 
de la ferme sera le dernier d'une sé­
rie où nous avons cherché à pré­
senter les principaux résultats qui 
découlent de l’enquête entreprise 
sur les fermes laitières d’Ontario. 
Nous avons vu dans les articles pré­
cédents que la culture, qui était au­
trefois un mode de vie où le culti­
vateur se suffsait à lui-même, est 
devenue une industrie hautement 
commercialisée.

L’exploitation d'une ferme lai­
tière exige aujourd’hui un capital 
important. Les déboursés annuels

ser monter la température des cou­
ches et de la serre à 90 et même 100 
degrés Fahr. A chaque arrosage, 
soit une couple par jour, par un 
temps ensoleillé, on appliquera 
beaucoup d’eau.

4—Dès que le plant atteint 4-5 
pouces de hauteur, il faut l'accli­
mater ou l’endurcir. Pour cela, il y 
a lieu de donner le plus de ventila­
tion possible jour et nuit, et même 
de couper les arrosages, si naturel­
lement il n’y a pas de danger que 
le plant ne brûle.

Il est à remarquer qu’au cours de 
la production du plant de semis, il 
faut, de temps à autre, enlever les 
mauvaises herbes par toute la serre.

: Le moins possible, pour activer le
développement du plant, l’on aura
recours aux arrosages contenant en 
dissolution des fertilisants de quel­
que nature que ce soit.

Pour de plus amples renseigne­
ments, on voudra bien recourir au 
soussigné ou à d’autres officiels du 
ministère de l’agriculture.

Conrad Turcot,
agronome.

152 est, rue Notre-Dame, 
chambre 65,
Montréal.

sur la main d'oeuvre et d'autres 
item se montent au total à un chif­
fre considérable. Une bonne orga­
nisation et une bonne direction 
sont essentielles pour que la ferme 
puisse se faire un revenu brut suf­
fisant pour couvrir ses premières 
dépenses indispensables et pour fai­
re vivre confortablement l’exploi­
tant de la ferme et sa famille. On 
trouve dans tous les districts de 
l’Ontario des producteurs de lait 
qui réussissent à le faire, et leur 
succès s’explique par le fait qu’ils 
appliquent des principes pratiques 
d’affaires à l’exploitation de la fer­
me.

Le bon cultivateur moderne se 
rend compte aujourd’hui des prin­
cipes économiques sur lesquels re­
pose son industrie. Il a pris des 
mesures pour connaître les points 
faibles de son exploitation, et il a 
fait les changements nécessaires.

La première année de cette en­
quête sur les fermes laitières de

Couvoir Coopératif 
de St-Barthélemi

COMTE DE DERTHIER

Poussins ! Poussins !
QUALITÉ ! QUALITÉ !

Nous attirons l’attention de notre nombreuse clientèle, sut 
la qualité toujours uniforme et supérieure de nos poussins.

Poussins issus de coqs de provenance cnrégistrée ou R.O.P. 
Notre couvoir étant certifié par le Département Provincial, 

c’est dire que tous nos troupeaux ont subi l’épreuve de la diar­
rhée blanche et sont sélectionnés: ils sont tous sous la surveil­
lance étroite et attentive de notre compétent et dévoué instruc­
teur avicole: M. Raoul Dumaine.

Un acompte de 10/6 est exige avec la commande.

NOUS EXPEDIONS C. O. D.

Adressez vos commandes au

Couvoir Coopérant de Sl-Barlhélemi
COMTE DE BERTHIER

i
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POUR COMMANDE DE 1.000 POUSSINS ET PLUS, 
NOUS ACCORDONS UNE REDUCTION DE |

$1.00 LE CENT. i
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LE CAMION FORD

C'EST aux camions Ford qu’on confie 
aujourd'hui les taches les plus rudes — 

sachant bien qu’on y trouve Véconomie, 
totale par laquelle se distinguent tous les 
véhicules utilitaires qui portent cette 
marque. L’efliciencc de leur moteur V-8 
maintient au minimum la consommation 
d'huile et d’essence. En permettant 
d’abattre plus de besogne en moins de 
temps, leur vitesse et leurs reprises fou­
droyantes sont une source constante de 
bénéfices. La robustesse de leur structure 
assure la modicité de leurs frais d'entre­
tien. Très étudiés, le freinage, la direction 
et la répartition des poids diminuent 
l’usure des freins.

Les camions Ford de 1939 ont été per­
fectionnés et profilés à nouveau. Ils ont 
des freins hydrauliques, massifs et puis­
sants. L’addition de nos nouveaux 3-tonnes 
porte à 68 le nombre de nos modèles, et 
l'on peut choisir entre trois embrayages, 
trois boîtes de vitesses et six rapports de 
pont AH. Les séries Ford se prêtent main­
tenant à plus de 95 pour 100 de toutes 
les exigences du commerce et de l’in­
dustrie. Nous offrons aussi un groupe de 
camions “de luxe”. Le dépositaire Ford 
de votre localité s’empressera de vous 
offrir une démonstration pratique du vé­
hicule que vous lui indiquerez.

CARACTERISTIQUES DES CAMIONS 
V-8 FORD DE 1939

Trois moteurs V-8, type camion. KH) 
CV dans les caminns-3 tonnes, 9."» CV 
dans les 2-tnnnes, 85 CV dans ceux 
d'une tonne et demie, 85 CV dans les 
camions d'une tonne et les commer­
ciales d'une demi-tonne. Serments 
de pistons d'un genre nouveau. Vile­
brequins plus gros et plus lourds. 
Sièges d'acier au tungstène rapportés 
à toutes les soupapes. .Xtniveauxfreins 
hydrauliques. Embrayage dcmi-ccn- 
trifuge perfectionné. Direction docile 
et sûre. Commande intégrale par tri- 
angleset tubcdecardan. Pignon monté 
à cheval et couronne à plaque de butée. 
1*0111 AK intégralement flottant.

LES CAMIONS ET 
COMMERCIALES V-8 FORD

DE.
1/2 -TONNE

à
3 TONNES r

d Ontario a démontré qu’il y a 
cinq facteurs d’exploitation qui 
tous doivent être conduits d’une 
manière habile et efficace si l’on 
veut réussir au point de vue écono­
mique. Ces cinq facteurs sont les 
suivants: la dimension de l’entre­
prise, le rendement des récoltes, la 
production des animaux et des pro­
duits d’animaux, l’utilisation de la 
main d’oeuvre et l'utilisation du 
capital.

Au cours de l’année finissant en 
juin 1937, le revenu moyen du 
travail de l’exploitant, parmi 362 
expéditeurs de lait entier de l’On­
tario a été de S566. Les fermes qui 
se classaient au-dessus de la moyen­
ne dans un des facteurs que nous 
venons de citer se sont fait un re­
venu de $682.; celles qui se clas­
saient au-dessus de la moyenne 
dans deux facteurs avaient un re­
venu de $806. Celles qui étaient' 
supérieures dans 3 facteurs se sont 
fait $1,294., dans 4 facteurs $ 1 ,­
560, et flans 5 facteurs $1,923. Le 
prix de revient, c’est-à-dire les frais 
de production de 100 livres de lait, 
subissait une réduction correspon­
dante à mesure que le classement 
dépassait la moyenne dans l’un ou 
plusieurs des cinq facteurs.

Tous les cultivateurs devraient 
chercher à exceller dans ces cinq 
facteurs d’exploitation. La division 
de l’-conomie d uService des mar­
chés du Ministère de l’agriculture 
à Ottawa, et le Service de l’écono­
mie, du Collège d’Agriculture 
d’Ontario, Guelph, qui ont donné 
leur aide à ce projet, seront heu­
reux de fournir des renseignements 
qui pourront aider les cultivateurs 
à atteindre cet idéal.

--------------------•---------------------

Avis
d’actualité

SUR LES ENGRAIS 
CHIMIQUES

Les agronomes locaux de tous 
les comtés de la province de Qué­
bec ont entrepris, cet hiver, une

vaste campagne en vue d’inciter les 
cultivateurs à améliorer leurs pâtu­
rages par l’application en couver­
ture d’environ 500 livres à l’ar­
pent d’un engrais chimique com­
plet. au réveil de la végétation.

On veut rajeunir les pâturages, 
les minéraliscr, doubler le rende­
ment de l’herbe et fournir aux va­
ches laitières une herbe savoureu­
se et riche en protéine.

Un agronome de la campagne 
nous téléphone pour nous deman­
der de faire penser aux cultivateurs 
qui devront recevoir leurs engrais 
chimiques par camion de se hâter 
de les commander afin que la livrai­
son leur soit faite avant la fermetu­
re des chemins au trafic lourd, car 
le temps le plus favorable à l’épan­
dage de ces engrais coincide avec la 
période du dégel pendant lequel le 
dit trafic est interdit.

Les agronomes et les cultiva­
teurs ont maintenant plus de dix 
années d’expérience dans la fertili­
sation des pâturages. C’est une des 
pratiques agricoles qui, grâce à la 
direction technique de nos agrono­
mes, tend à se généraliser de plus 
en plus sur les fermes du Québec.

d’un couvoir 
coopératif

Les amateurs-contrôleurs de 
Saskatchewan ont organisé un 
couvoir coopératif en 1937. Ils ont 
vendu des poussins approuvés au 
cours des deux dernières années et 
ont fait un très bon chiffre d’affai­
res. Cette année ils vendent des 
poussins de souche contrôlée et la 
demande dépasse de beaucoup l’of­
fre. Au 1er mars 1939, les com­
mandes reçues dépassaient de 300 
pour cent celles qui avaient été re­
çues à la même date l’année der­
nière. On a renvoyé aux clients des 
centaines de dollars parce qu’il était 
impossible de remplir leurs com­
mandes.

L’exposition 
de poussins 

d’un jour
Une innovation récente dans 

l'industrie de l’aviculture au Cana­
da est l’exposition de poussins d'un 
jour. Les inscriptions se composent 
de 25 poussins qui sont jugés sur 
une base de comparaison: on sc sert 
d’un tableau de pointage uniforme. 
On donne une attention spéciale à 
la vigueur et à l'uniformité des 
poussins.

11 s’est tenu dernièrement des 
expositions de poussins à Napance, 
London et Petrolia, Ont. A ces 
trois expositions un éleveur contrô­
leur de l’Ontario avait des produits 
de qualité toute spéciale. Sur neuf 
inscriptions il a obtenu trois cham- 

Ipionnats, sept premiers prix et 
deux deuxièmes. A la clôture de 
l’exposition tous les poussins pré­
sentés ont été vendus aux enchères 
publiques.

vous dès
maintenant

A SATISFAIRE LA DEMANDE 
DE VOLAILLES SUR LES 

MARCHES D’EXPOR­
TATION

Il existe une vive demande sur 
le marché anglais pour des volail­
les habillées d’un poids moyen. 
Toutes les volailles canadiennes 

pesant de 3 à 5 livres qui sont of­
fertes sur le marché anglais s’écou­
lent immédiatement, et le marché 
pourrait en absorber une plus gran­
de quantité. Il y aurait une difficul­
té à surmonter cependant pour 
mieux profiter de cette occasion qui 
s’offre à nos aviculteurs. La majo­
rité des cultivateurs canadiens ne 
veulent pas vendre leurs poulets au 
poids de 4 livres, ils préfèrent les 
garder jusqu’à ce qu’ils aient at­
teint le poids de 6 ou 7 livres afin

d’en avoir $1.00 de plus. Il en ré­
suite que le marché canadien est en­
combré d’oiseaux d'un gros poids 
tandis que la moitié de ces volail- , 
les. si elles ne pesaient que 4 livres, j 
auraient pu se vendre sur le marché 
anglais à un prix qui laisserait un 
gros bénéfice.

Les ventes totales de poussins au 
Canada ont beaucoup augmenté 
cette année. Une moitié environ de 
ces poussins produiront des cochets, i 
et l’occasion se présente à nous d’é­
couler ces produits en Grande Bre­
tagne à un certain poids. Il semble 
que le moyen de satisfaire cette de- , 
mande du commerce d’exportation, 
qui veut avoir des poulets de bro­
che c’est-à-dire des poulets bons à 
rôtir, d'un poids moyen, serait de 
s’organiser d'un bout à l’autre du 
pays de façon à encourager le pro­
ducteur à garder jusqu’à formation 
complète ces oiseaux d’un gros 
poids en une quantité qui équivau­
drait, disons, à la quantité moyen­
ne des volailles qu’ils a produites 

i pour la vente en ces deux dernières 
années, et de s’arranger pour ven­
dre à un poids moyen de 4 à 5 li- : 
vres, bien à point, tout les cochets 
qu'il peut avoir achetés en sus de la 
quantité normale qu’il lui faut.

Un plan de ce genre fournirait 
immédiatement un approvisionne­
ment plus considérable de poulets 
d’un bon poids pour l’exportation 
et éviterait en même temps d’en­
combrer le marché de poulets d’un 
gros poids, un encombrement qui 
se produira presque sûrement cette 
année si l’on ne prend certaines 
précautions. Il existe un marché 
pour les poulets de 4 à 5 livres. Les 
sujets d’un poids moyen sont ceux 
qui sont le plus recherchés, et il est 
évident que c’est le producteur lui- 
même qui a la clef du problème 
pourvu qu’il veuille s'arranger pour 
cela.

Une précaution à prendre dans 
la préparation de ces poulets de 
poids moyens pour le marché est de 
les tenir en aussi bon état de chair 
possible dans toutes les phases de

leur développement. Lorsqu’ils ont 
atteint le poids de 3 livres, il faut 
les renfermer. L’engraissement en 
cages ou en épinette est bon, mais 
on obtiendrait peut être de meil­
leurs résultats tout considéré, en 
vue du peu de temps dont on dis­
pose sur la ferme pendant l’été, et 
à cause de la chaleur, si l’on sépa­
rait ces poulets du reste du trou­
peau pour les mettre dans une ca­
bane séparée, appelée poulailler-co­
lonie ou refuge. On pourrait les 
mettre dans un petit enclos où on 
ne leur donnerait qu’une partie 
d’engraissement sans verdure. 

------------- »--------------

Demande 
de poussins 

contrôlés
Les éleveurs contrôleurs et les 

couvoirs approuvés qui vendent des 
poussins classés par catégories di­
sent que la demande est excellente 
cette année, et on compte qu’il se 
vendra en 1939 20 pour cent de 
plus de poussins classés qu’en 
19^8. La production totale attein­
dra probablement 15 millons de 
poussins.

/'POUSSINS BRAY

Pourquoi écrire et envoyer de* 
mandats? Placez votre commande 
de poussins Bray avec moi. Atten­
tion personnelle, prompte livrai­
son.

JOSEPH BRUNEAU 
ST-CALIXTE 

comté de Montcalm

^1 LA PHOTOGRAVURE
Nationale
TELMA S5<4<) limitée

la photogravure

Nationale
TEL. MA limitée
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NETTOYAGE DE PRIN­
TEMPS

Si les routes dans votre localité 
ont été couvertes pendant l’hiver 
de sel ou d’autre matière chimi­
que pour faire fondre la glace, il 
serait bon que vous fassiez nettoyer 
le châssis de votre voiture, de pré­
férence à la vapeur, avant d’entre­
prendre tout voyage considérable.

Le sel, le chlorure de calcium et 
autres produits chimiques, que l’on 
emploie communément pour faire 
fondre la glace et la neige, sont 
des ennemis de l’automobile. L’ef­
fet de ces produits chimiques, sur­
tout sur les panneaux métalliques, 
est de corroder et de ronger le mé­
tal, à moins qu’on l’arrête. La 
meilleure précaution consiste à fai­
re nettoyer la voiture au début du 
printemps et d’exiger la retouche 
des points où l’émail semble usé. 
Même dans les localités où on 
n’emploie pas de produits chimi­
ques, il est bon quand même de 
faire nettoyer Je châssis pour le 
printemps et l’été.

La General Motors Products of 
Canada dernièrement a ajouté à la 
liste de ses accessoires un nouveau 
phare qui rend la conduite pen­
dant la nuit aussi sure que durant 
le jour. Ce phare est muni d’une 
ampoule très efficace, à foyer fixe, 
munie d’un rélecteur â plans mul­
tiples qui projette un faisceau de 
lumière blanche â plus de 1,000 
pieds. Ce phare ne produit aucun 
éblouissement, mais grâce au dessin 
spécial de l’ampoule les rayons pé­
nètrent le brouillard le plus épais.

•
RADIO-PATROUILLE

Depuis que la ville de 'Toronto 
a adopté un système de patrouille 
par voitures munies de T. S. F., 
plusieurs municipalités dans le Ca­
nada ont suivi cet exemple. Les po­
liciers dans presque toutes les cités 
et les villes sont unanimes à décla­
rer que la radio patrouille abaisse 
le nombre de crimes et précipite les 
arrestations.

La cité de Hamilton a remplacé 
dernièrement ses voitures désuètes

O de radio-patrouille par de nouvel-
UN NOMADE MODERNE ■lcs Pontiac 1939: cmc Vllle cst fic* 

, re de posséder un système de com-
M\ron Zobel, un gerant dan- munjcation radiophonique parmi 

nonce, a trou\e mo\en de vivre, de jcs pjU5 efficaces du continent, 
travailler et meme de se reposer j Maintenant les deux plus grandes 
pendant les nombreux voyages viHcs d-0n:ario peuvent coopérer 
prolongea, qui 1 éloignent de son pjus étroitement dans la poursuite
loyer. Le capitaine Zobel a lait 
construire spécialement une rou­
lotte avec tracteur, qui lui sert de 
foyer et de bureau.

L’n camion â cabine sur moteur 
Chevrolet tire cette roulotte. Le

des criminels.
O

POUR PLAIRE A MADAME
Une enquête auprès des dames 

qui conduisent des automobiles in­
véhicule est aussi long que la loi dique que la commande au volant 
le permet et dans la carrosserie pro- des vitesses est un des perfectionne-
filée on trouve un bureau, un foyer. ments les plus appréciés. Plusieurs
un poste amateur de radiophonie; dames, suratout celles de taille me- 
quatre groupes électrogènes four- nue, avaient auparavant une certai- 
nissent le pouvoir â l’appareil de ne difficulté â manier le levier des 
transmission et de réception radio­
phonique. au système de climati­
sation et â T éclairage de la roulot­
te.

Six personnes y peuvent cou­
cher: une cuisinette, une baignoire

Elle occupa les postes suivants; en 
1906; Académie Laurier; en 1910; 
Couvent Ste-Rose; en 1912; Cou­
vent St-Martin; puis en 1915 elle 
fut nommée supérieure â l'âge de 
28 ans; 1915 à Varenncs; 1922; à 
Ste-Scholastique; en 1924; à Ste- 
Cécile; en 1930: â Montréal-Nord; 
en 1931: â St-Vincent-Ferrier,
poste qu’elle occupa jusqu’à son 
décès.

La levée du corps fut faire par 
le R. Père Beaudry, c.s.c., aumô­
nier de la Maison-Mère des Soeurs 
Ste-Croix.

Le service fut chanté par le R. 
Père Médéric Robert, c.s.v., ass.- 
directeur au Scolasticat de Joliette 
et cousin de la défunte. Des messes 
nasses furent dites aux autels laté­
raux par M. l’abbé M. Robert, vi­
caire a St-Barthélemi, frère de la 
défunte, et M. l’abbé Joseph Pay­
ette, ptre missionnaire, cousin de la 
défunte.

Assistaient au choeur: M. le
chan. J.-A. Mousseau, procureur 
de l’évêché de Montréal; M. le curé 
F. L’Heureux, de St-Vincent-Fer- 
rier; le R. P. Edgar Landry, c.s.c., 
ass.-aumônier; M. l’abbé Eugène 
Gareau, visiteur des Ecoles; M. 
l’abbé Urgel Caumartin, visiteur 
des Ecoles; le R. P. Chs-Emile 
Deschamps, c.s.v., vicaire à St- 
Viateur d’Outremont; M. l’abbé 
Albert Bilodeau, aumônier de l’é­
cole régionale d’Agriculture, de 
Barthélemi; M. l’abbé J.-R. Oui­
met, vicaire à St-Clément; M. 
l’abbé Prosper Lafortune, vicaire à 
St-Barthélemi; M. l’abbé Wilfrid 
Bérard, vicaire à St-Liguori; M. 
l’abbé Gérard Gaudet, professeur 
au Séminaire de Joliette; M. l’abbé 
Antonio Richard, vicaire à Ste-E- 
lisabeth;

La chapelle était remplie à sa 
pleine capacité. Il a même fallu 
ajouter des sièges supplémentaires.

On remarqua des groupes d’an­
ciennes élèves de l’Académie Lau­
rier. des couvents de Ste-Rose, St- 
Martin. Varennes, Ste-Scholasti- 
que, SteCécile et St-Vincent-Fer- 
rier, et un grtind nombre de parents 
et d’amis.

A cette occasion, la famille Ro­
bert a reçu les témoignages de sym­
pathies suivants:

f OFFRANDES DE MESSES__
M. le chan. M. Clermont, curé, M.
1 abbé P. Lafortune, R. J.-W. Po- 
merleau, directeur, les religieuses du 
couvent. M. C .Brousseau, profes­
seur. M. et Mme J.-B. Désy. M. A.

. . , • , . Hébert, gérant, tous de St-Barthé-vitesses. Maintenant, cette difficulté i.\,\ r.. . ■ r , ,# |it.mi. ai. i abbe r. L Heureux, cu-
est éliminée puisque la commande ré de St-Vincent-Ferrier; M. Tab-

en tuile, un phonographe, un cla- 
vigraphe, un dictaphone, quelques 
classeurs, une salle à manger, et un 
vivoir où six personnes peuvent se 
prélasser, complètement l’aménage­
ment. Une voiturette à moteur at­
tachée à la cabine permet à deux 
personnes de se transporter, quand 
la roulotte est stationnée.

au volant des vitesses est installée 
sur toutes les voitures General Mo­
tors 1939.

LE SOIN DES PHARES
Tous les phares sont soigneuse­

ment vérifiés et mis au foyer avant 
que les voitures ne quittent les usi- ! la fabrication d’une automobile 
nés; malheureusement on néglige SOnt des produits chimiques ou mé­

tallurgiques; la chimie joue un

CHIMISTES ECONOMIQUES
Les chimistes dans leurs labora­

toires ont grandement contribué à 
la réduction du prix des automobi­
les que nous avons tous constaté au 
cours des années dernières. De 
1925 à 1937, le prix des automo­
biles a baissé cî’environ S300.00. 
par véhicule, bien que les voitures 
soient plus spacieuses et plus per­
fectionnées.

Les bons pneus, les alliages d’a­
cier de haute qualité et presque tous 
les autres éléments qui entrent dans

ensuite d’examiner ces derniers 
après que la voiture est mise en usa­
ge. Comme toute autre pièce de 
l'automobile, les phares demandent 
un certain soin, si on veut qu’ils 
conservent la même force.

Les phares défectueux d’une voi­
ture constituent un danger pour le 
propriétaire et le public. Sur toutes 
les voitures modernes, on trouve

grand rôle dans la fabrication de 
tels produits. L’essence, l’huile et, 
dans quelques cas, l’eau du radia­
teur sont soumises à un procédé 
chimique, qui les rend plus utiles à

bé Joseph Payette, M. l’abbé M. 
Nantel, M. Téchevin J.-E. Du- 
breuil, M. Moise Robert, M. et 
Mme R. Robert. M. Médéric Ro­
bert, M. Wilfrid Robert, M. et 
Mme Louis Robert, Mlles Anna. 
Cécile, Pauline, Germaine, Lucille, 
Eliane, Yvette. Fernande Robert; 
Mlles les institutrices de l’école 
Hélene-Boulé; Mlles les institutri­
ces de l’Ecole de Ste-Cécile; Mlles 
Jeannette Meloche, Candide Raci­
ne. A. Lachapelle, famille S. Pi­
quette. les religieuses et les élèves 
de 1 Ecole St-Jean J Evangéliste, 
M. et Mme Roger Marion, M. Fer­
dinand Charland, M. et Mme Gas­
pard Loranger, Mlle Marie-Paule 
Lamontagne,. M. Eddy Théoret, 
M. et Mme F. Barbeau, M. et 
Mme A. Trudel, famille William 
Melcalfc, Mlles Emilienne Séguin. 
Juliette Garand, Germaine Colle­
rette, Fleurette Larin. Jeanne De- 
lage. Maria Lortie, Evelyne Met­
calfe, Mme Sindon (Jeanne Rhoj, 
Mmes Dussault. Oscar Dagenais, 
M. et Mme Arthur Lapierre, Mme 
veuve Joseph Robert, M. et Mme 
Lucien Robert, M. Hormisdas La­
pierre, M. et Mme David Des­
champs, tous de Montréal ; M. Lu­
cien Robert, Mlle Albertine Ro-

StVincent Ferrier, Mme Roméo 
Vincent, Mlle Annette Vincent, 
Mlle Thérèse Robert, M. et Mme 
Amédée Grenier, M. C. Libcrsant, 
les élève$ de 5e année St-Vincent- 
Ferrier, tous de Montréal, Sr Ma­
rie- Tharcisius, s,s.a., de Lachine, 
sa cousine, Sr Cephas de THopital 
des Trois-Rivières, sa cousine Sr 
Marie de l'Epiphanie, de Lachute, 
Srs Ste-Théonile et Gaspard de 
Verdun, ses cousines, les élèves du 
couvent de St-Baithélenii, les en­
fants de feu F.-X. Robert, St-Am- 
broise, famille Emile Robert, St- 
Liguori, Sr St-Conrad, St-Lau* 
rent, Mlles Alice, Simone et Alber­
tine Laframboise, Ste Scholastique.

TELEGRAMMES. — M. et 
Mme A. Hébert, St-Barthélemi; 
M. et Mme J.-ii. Laframboise, 
Montréal; M. J.-Z. Dufort, curé 
de St-Jean de la t roix, Montréal.

SYMPATHIES. — Mlle Irène 
Chouinard, Dr et Mme Eugène 
Landry, M. et Mme Joseph Mercu­
re, famille F.-J. Svlvestre, les mem­
bres de la J.A.C. e: de la J.A.C.F., 
les servants de messes de la Croisa­
de eucharistique i Ecole régionale 
d’Agriculture, tous de St-Barthé­
lemi; famille Euclide Léveillé, de 
Joiette, M. et Mme Georges Lord, 
Louiseville, Tabb. Pierre-Damien 
Robert, Séminaire de Joliette, fa­
mille Philias Robert, de St-Am­
broise, Mlle Simone Robert, de 
Crabtree Mills, Dr et Mme Roméo 
Côté, M. et Mme R. Pépin, famille 
D. Granger, M. et Mme Marcel 
Bonneville, Mlles Suzanne et Aga­
the Bonneville, les élèves de la 7e 
année B de l’Ecole Hélène-Boulé, 
M. E. Legault et sa famille, Mme 
Narcisse Beaudry, Mme Léo Léo­
nard, Outremon:. tous de Mont­
réal, M. et Mme Onésime Lafortu­
ne, l’Epiphanie. M. Raoul Dumai- 
ne, agronome St Barthélemi, M. 
Armand Dupuis, président des E­
coles catholiques de Montréal; 
MM. Létourneau, auditeur, Médé­
ric Massé, Gaspard Laurendeau, 
Paul-Emile Bérard. Albert Savoie, 
ClémentJSérard, Romulus Savoie, 
Ant. Bérard, A/.arie Bérard, Ger­
main Savoie. Alexandre Lemire, 
Léonard Bérard, Joseph Massé, 
Roland Sylvestre, Joseph Mayer, 
Louis-Charles Allard. Gédéon Bé­
rard. Jean-Louis Bélisle, Ch-Omer 
Massé, Pierre B risse t te, Dominique 
L incourt. Joseph Sarrazin. Alcide 
Plante. Maurice Rondeau. Edmond 
Bérard, René Savoie, Alexandre 
Lincourt; Mmes Chs-Omer Massé., 
Gaspard Laurendeau, Archimède 
Champagne; Mlles Fernande Le- 
bcau. Jeanne Mayer, Marguerite 
Bérard, Lucienne Bérard, Constan­
ce Bérard, Marguerite-Marie Bé­
rard, Denise Ringuette, Yvonne 
Savoie. Alexandrina Savoie, Fer­
nande Lemire, Lucille Massé, De­
nise Bérard, Carmelle Ladouceur. 
Maric-Bert.ie Laurendeau, tous de 
St-BarthéKmi.

# m •

La famille Robert remercie tous 
ceux qui lui ont témoigné de la 
sympathie, de quelque façon que ce 
soit, à l’occasion du décès de Sr 
Marie de Béthanie.

Æ
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À L’ÉLECTRICITÉ
N’étouffez pas cet été dans une cuisine surchauffée par l’emploi 

d’un combustible produisant beaucoup de chaleur. Procurez-vous 
un poêle électrique et votre'cuisine sera beaucoup plus fraîche.

Avec les nouveaux poêles électriques, c'est un vrai plaisir que 
de cuisiner, qu’il fasse chaud ou froid. Grèce à leurs merveilleux 
dispositifs de contrôle, vous n'êtes plus obligée de surveiller cons­
tamment et vous avez plus de loisirs.

Pour vous renseigner sur lu cuisson it l'électricité,
adressez-vous à nos bureaux.

THE

Shmüiniqmt.
WATER & POWER COMPANY

LA CUISSON ÉLECTRIQUE EST FRAICHE, PROPRE ET ÉCONOMIQUE .

L’Unité
Sanitaire

l'automobiliste. t ____
it „ , . , , , , bert, M. et Mme W. Sourdif MUne part de toutes les recherches vïm, i n i L! , T . . . . ,, . ct Mme Emile Robert, M. Henri

industrielles sur ce continent est Beaudoin, curé. M. Wilfrid Bérard, 
poursuivie par les ingénieurs de vicaire, famille Arsène Desrosiers, 

un éclairage des phares qui \aric l'industrie automobile ou par les | tous St-Liguori; Mlles Alice,

d éclairage sur les grandes routes milliers d’hommes entraînés consa-! de Joliette; les élèves de l’Ecole
ne sont pas destinés â 1 usage ur- crcnt toutes leurs énergies à la pro- Helène-Iîoulé, Montréal, M. l’abbé
bain. Lcs rayons raccourcis ne doi- juaion de voitures meilleures, plus M: ■ viafrc à Si-Barthélc-
vent pas servir sur les grandes rou- !spacicuscs ct plus attrayantes. VI,', mnou*tte\ M,mc

1 1 1 oiouin, Al. et Mme Louis La­
pas

tes où les vitesses sont accélérées. 
Ces trois types d’éclairage sont ceux 
de toute voiture moderne. Sachez 
utiliser l'éclairage voulu scion les 
circonstances.

m
W, ■. •T*.. • *

; : •
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Toiture TITE-LAP ou
RIB-ROLL

“Council Standard”
fcflt employé partout 
iKjur réaldencvH. Kilo 
c-Mt permanente, incon:- 
bUHtihlc, réhlfltnble nux 
intompcrioM — réduit 
l'entretien au minimum. 
Demundez notre nou­
velle pln/juetto KTKtui- 
t*. ‘Tolüi It&iIdentlcU’.

Funérailles de 
Sr Marie de 

Bethanie
A SAINT-LAURENT

Mercredi, le 12 avril, dans la 
chapelle de la Maison Mère des 
Soeurs de Sainte-Croix, à Saint- 
Laurent, eurent lieu les funérailles 
de Soeur Marie de Béthanie,, née 
Anna Robert, décédée le dimanche 
de Pâques â l’âge de 53 ans, après 
34 ans de vie religieuse.

Elle laisse sept frères: M. l’abbé 
Mathias Robert, vicaire à St-Bar- 
thclemy; MM. Emile, Moise, Mé­
déric, Louis, Wilfrid et Lucien 
Robert; trois soeurs: Sr Marie de 
Saint-Roger (Elisabeth), des Srs 
Ste-Croix; Mme Willie Tardif 
(Maria); Mlle Albertine Robert, 
de St-Lig uori. ainsi qu’un grand 
nombre d’autres parents.

Sr Marie de Béthanie était en­
trée en religion le 4 septembre 
1904, pour revêtir le saint habit le 
4 janvier 1905, et prononcer ses 
voeux perpétuels le 2 août 1912.

et mme i-ouis __
chapelle, pharmacien; Mme Raoul 
Sarrazin, Mme J.-Lucien Gau- 
mond. Mme Gaston Laurier, M. et 
Mme Philippe Lefebvre, M. et 
Mme Joseph Degrés, Mlle Ray­
monde Cou rv il le, M. et Mme Hen­
ri Legault, famille J.-B. Collette, 
iVl. et Mme Willie Gervais, tous de 
Montréal.

BOUQUET'S SPIRITUELS—
Sr St-Roger. soeur de la défunte; 
Srs Ste-Armandine et Jeanne-Hélè­
ne. ses nièces, les religieuses de l’E­
cole St-Jean l’Evangéliste. Srs Ste- 
Ludivine, Ste-Adeline, Ste-Louise. 
de Savoie, St-f3onaventure, St­
I bornas, St-Grégoire de Nysse, 

St-Joseph de la Croix, ses cousines; 
les élèves de 5e année St-Vincent- 
Ferrier; les élèves de l’Ecole Hélène- 
Boulé. Sr Marie Julia, s.s.a., les 
élèves de TEcqJe St-Jean l’Evangé­
liste .les élèves de la 8ème année B 
de l’Ecole Hélène-Boule, Mlle Hé­
lène Desmarais, Mlle Lucille Ro­
bert. famille Flormisdas Desjardins, 
famille Alphonse Rivest, Mlle An­
drée Robert. Mlle Pauline Robert, 
Mme F.-D. Beaulieu et ses enfants, 
Mlle Germaine Robert, les religieu­
ses de St-Vincent-Ferrier, famille 
Oscar Favreau, les élèves de l’Ecole

STATISTIQUES DEMOGRA­
PHIQUES DE MARS 1939

N. M. D. 
St-Chs Borromée ..14 0 10
Christ-Roi ............ 4 0 1
St-Pierre................ 4 0 3
Hôpital St-E usé be ..004 
United Church .... 1 0 0
St-Alphonse..........  2 0 0
St-Ambroise .......... 5 0 3
Ste-Béatrix ......... 0 0 0
St-Cléophas ........... 1 0 1
St-Côme................ 5 0 0
Ste-Elisabeth.......... 1 0 1
Ste-Emélie de l’En. 3 0 0
St-Félix de Valois 1 0 7
St-Jean de Matha ..13 0 4
Ste-Marcelline........  4 0 0
S te-Mêla nie ........... 2 0 0

N.-D. de Lourdes .. 
S.-C. de Crabtree .. 
St-Paul l’Industrie .
St-Thomas.............
All Sts Ramsay ..

1
0
3
9
0

0
0
0
0
0

1
1
1
0
0

73 0 37

LEPTON
IrgenterÏe^

GRATUiTE!
Chaque paquet d’une livre ct d’une 

demi-livre de thé Lipton contient des 
coupons de valeur, échanjteablcs pour de 
lji suiKîrbe argenterie Win. Rogers & Son. 

Ivcrivez i*»ur la liste de» primes A Thos. J. 
Lipton Lui . Immeuble Lipton,

Toronto. 3912F

THE LIPTON
t/ie au qoütpaffat

•à
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ROUGf . / .OMANGf JAUNI

RAPPORT DU TRAVAIL 
POUR LE MOIS DE 

MARS 1939

7 ravail de propagande. — 
Cours aux jeunes filles: 5; assistan­
ce: 100; imprimés distribués: 1,­
069; entrevues: 63; familles visi­
tées par les visiteuses d’hygiène: 
182.

Maladies contagieuses. — Cas 
déclarés: 2; cas non déclarés mais 
dépistés: 8; maisons visitées: 33; 
maison affichée: 1; contacts ct cas 
suspects examinés: 83; exclusions 
des écoles: 1 1 ; enquête épidémio­
logique: 1.

Tuberculose. — Cliniques: 5;
; assistance: 163; cas positifs, nou­
veaux: 4, anciens; 6; cas vus à do­
micile: 38.

Sérum distribué aux médecins.— 
Sérum anti-scarlatineux, C.C.: 30.

; Immunisations. — Typhoide 
injections données: 2; typhoide,
injection complétée: 1.

Hygiène maternelle. — Demons-1 
trations privées: 70; cas pré-natals 
visités: 23; cas post-natals visités: 
22. »

Hygiène de la première enfance.
•—Cliniques: 15; assistance: 310; 
enfants vus â domicile: 129; pré­
scolaires vus à domicile: 195.

Hygiène scolaire. — Conféren­
ces: 2; assistance: 58; enfants exa­
minés: 89; enfants normaux: 11; 
enfants dirigés pour traitement: 
78; enfants infirmes: 3; enfants 
dont la santé est améliorée: 19.

Cours de nutrition. — Leçons: 
3; assistance: 28; enfants augmen­
tés de poids: 9; enfants parvenus 
au poids normal: 5.

Inspections sanitaires. — Loge­
ments visités, Re: nuisance: 5; éta­
blissements de coiffure: 16; laite­
ries: 4; vacheries: 4; abattoirs et 
marchés publics: 3; autres établis­
sements de victuailles: 124; autres 
inspections: 49; total des inspec­
tions: 205.

Aliments confisqués. — 395 li­
vres.

Laboratoire. — Prélèvements 
d’eau: 120; prélèvements de lait: 
20; prélèvements pour tuberculose: 
15.

Ste-Emélie 
de l’Energie

(D.N.CJ — BAPTEME. — 
Le 1 1 avril, Marie-Blanche-Aline- 
Lisette, enfant de M. et Mme Ar­
mand Prud’homme (Florida Bé­
langer). Le parrain et la marraine 
ont été M. et Mme Stanislas Beau­
doin.

♦ * »

CERCLE DES FERMIERES.
— Le 12 avril eut lieu la réunion 
mensuelle du cercle des Fermières â 
2 heures de l’après-midi. Les Fer­
mières vinrent en très grai>l nom­
bre malgré les mauvais chemins. 
Après la prière d’usage, une confé­
rence a été donnée par une garde- 
malade, membre du cercle, Mlle 
Daniel qui a donné plusieurs con­
seils vraiment intéressants. Il y eut 
ensuite un dessert au sirop d’érable 
servi par une fermière. Une lecture 
par Mlle L’Epicier, bibliothécaire 
et causeries siy divers sujets vin­
rent clore la réunion.

zéar Pelletier (Guildy) de Shawi 
nigan: des gendres et belles-filles 
ainsi que de nombreux petits-cn 
fants.

A la famille sincères sympathies.
» % *

BAPTEME. — Le 13 avril, 
M. le vicaire D. Houle baptisait 
Maric-Hélènc-Carmcl ,enfant de 
M. et Mme Pierre Lefebvre (Ma­
rie Blanche Mondor). Parrain: 
Jérôme Bolduc: marraine: Ray­
monde Mondor.

♦ * %
MARIAGE. — Le 15 avril, M. 

le curé Nadeau bénissait le mariage 
de M. Georges Baillargeon. fils de 
feu Henri Baillargeon et de Vir­
ginie Abotte. â Mlle Mirilda Vad- 
nais, fille de M. cl Mme Henri 
Vadnais (Angelina Savoie) de la 
paroisse de St-Cbarles.

M. Joseph Coutu servait de té­
moin à l’époux et M. Henri Vad­
nais était le témoin de sa fille.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

Mills
St-Gabriel 

de Brandon
(D.N.C.) — SEPULTURE— 

A l’âge de 83 ans s’éteignait dou­
cement M. Louis Racine, époux de 
feu Célima Dufresne.

La dépouille mortelle fut expo­
sée à la demeure de son gendre M. 
Joseph St-Georges,

Les funérailles eurent lieu le 1 1 
avril, célébrées par M. le curé Na­
deau. assisté de MM. les vicaires 
Houle et Lefebvre.

M. Racine laisse dans re deuil 
ses fils: Joseph et Octavien, de St- 
Gabriel, Albert, Télesphore et 
Israel de Shawinigan. Jean-Louis 
et Osias de Montréal Auguste de 
Woonsocket. R.I.; ses filles: Mme 
Joseph Floule (Délia) de St-Jean 
de Matha; Mme Joseph St-Georges 
(Mina) de St-Gabriel; Mme El*

Notes du mois de mars à l’écoli 
no 3, dirigée par Mlle Marie-Jean­
ne Lachapelle.

5e année: Jean Sansregret 87 
4e année: Lconie Rivest 85.2; 3< 
année: Léo-Paul Froment 86.1; 2. 
année: Thérèse Sansregret 90; L 
année: Juliette Laurin, trè bien 
classe enfantine: Lise Chevalier
très bien.

CHANGEMENT
D’HORAIRE

effectif

dimanche, le 30avril, 1939
Pour rcnaoignnnrntn rnrnjtlvtit, a'tulrcnscr

aux aftmla

CANADIEN NATIONAL

ÀJ

SOYEZ
FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DE,

FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITE FATIGUE HABIIUELU 
EPUISEMENT MANQUE D’APPETIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
OE MEDICALE MORO !S6Ô, S^DfnU, Monbttl

Lisez L’ACTION POPULAIRE
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LES SUCRES
Quand le soleil d’avril réchauffe l’atmosphère,
Lt qu’à ses blonds rayons la neige ouvre les yeux;
On entrevoit déjà que la sève légère,
Dégèle dans le bois des arbres précieux.

On prépare à l'avance 
Goudrelles et chaudrons;
Tous les seaux avec anse,
Les haches, les poêlons.
Allons à la cabane,
Qu’importe la boucane!
Allons goûter la trempette,
Et jouer de la palette.
Les toques sur la neige,
La tire aux yeux brillants,
Sont les vrais sortilèges 
De sorciers bienfaisants!

Y a-t-il dans la vie un jour plus agréable 
Que celui tant aimé de l’homme et des enfants,
Où il nous est donné d’aller boire à l'érable, 
lit déguster la lire aux reflets chatoyants.'

11 sort des grand’marmites 
Une suave odeur 
Montant des eaux réduites.
En bulles de vapeur.

Qu’ils sont heureux ceux qui, habitant la campagne,
Peuvent, tous les printemps, sur la neige en traîneau,
S installer pour le sucre aux flancs de la montagne,
Des érables géants pouvoir soutirer l’eau.

Vive le bel érable 
De notre beau pays!
Vive la tire aimable 
Aux contours cramoisis!

Frs-X. GUAY,

Avec les prêtre des 
Missions lit ran gères

(Vicariat de Szcpingkai, 
Mandchoukouoj

Là où nos 
vieux roulent 
les brigands 

du bon Dieu”

U

La charité ne nuit jamais, mê­
me ici-bas. En voici une preuve in­
déniable. Dans la ville de Cbangtu, 
où depuis mon arrivée au Man- 
choukuo, je m’entraîne à la vie 
missionnaire, mon curé le Père 
Schetagne ,a ouvert au prix de durs 
sacrifices un hospice pour les vieil­
lards abandonnés si nombreux en 
notre terre païenne. Les privilégiés 
qui y sont reçus reçoivent non seu­
lement gîte, habit, nourriture, ta­
bac. mais encore, sauf quelques ra­
res exceptions, avec l’instruction re­
ligieuse et le baptême un billet de 
faveur pour le ciel. C’est là certai­
nement pour mon curé et pour eux 
le côté le plus payant de l’entrepri­
se. car de ces miséreux, glacés par 
la vieillesse, l’on ne peut guère at­
tendre de gros héritages ni de ser­
vices signalés. Dernièrement tout de 
même ils nous en ont rendu un 
“fameux” qui cette fois nous fait 
pour longtemps leurs débiteurs.

♦ + *
Avant la création du Manchou- 

kouo le pays pullulait de brigands. 
Vers 1931, on en estimait le nom­

bre à environ 150,000, de quoi 
former toute une armée, qui, disci­
plinée, pouvait prendre d’assaut les 
villes et même dominer la contrée. 
Toutefois, régulièrement, messieurs 

les brigands préféraient la guérilla: 
ils se tenaient par petits groupes, 
opéraient par surprise, dépouillaient 
les voyageurs isolés de tout ce que 
l’on peut dépouiller un homme; 
d’autres fois ils surprenaient leurs 
victimes au beau milieu de la nuit, 
et parfois ils amenaient avec eux 
dans une cachette un richard qu'ils 
gardaient comme otage jusqu’à ce 
que la famille eût payé la rançon 
demandée, sinon c’était la mutila­
tion progressive ou la mort.

De ces exploits de brigands, la 
vieille Mandchourie en était riche à 
foison. C’était très intéressant com­
me sujet de conversation, et pour 
les Chinois et pour les missionnai­
res, ce l’était moins pour leur 
proie.

Mais depuis la création du Man- 
choukuo. le brigandage, réprimé 
sans merci, avait à peu près cessé en 
sorte que l’on commençait à croire 

\ji»e c’était une chose du passé qui 
ne reviendrait plus.

j Notre surprise fut donc bien 
grande d’apprendre que cet été une 

( trentaine de ces aventuriers se te­
naient autour de la ville, cachés 
dans les champs de sorgho dont la 
tige atteint jusqu’à 12 pieds de 
hauteur. Déjà ils avaient enlevé 5 

I otages, et ils ne calculaient pas, pa­
raît-il. être au bout de leurs ex­

ploits... Nous non plus n’étions au 
bout de notre surprise...

T~\ï

P /

SOS
Vous voudriez crier — mais ne le pouvez pas — vous avez 
la gorge sèche — vous sentez que la crainte vous étouffe 
— votre coeur bat, bat, bat — quoi, comment — quand? 
Puis du chaos de votre esprit enfiévré jaillit une idée 
claire, lumineuse: “11 me faut téléphoner pour mander 
du secours”. Avant que vous vous rendiez bien compte 
de ce qui s’est passé toute une vaste organisation soigneu­
sement montée et rigoureusement entretenue par votre 
ville, pompiers, police, ambulances, hôpitaux, s’empresse 
à votre secours. Oui, rien de tel qu’un téléphone à la 
maison — et dans les circonstances graves 
il est sans prix.

• Le service de telephone est largement 
utilisé parce qu'il est courtois, efficace et, 
cependant, très peu dispendieux. Rien 
ne rapporte autant pour le peu quil coûte. S'cïnSs

Dans la nuit du 5 septembre, 
après ma petite promenade habi­
tuelle, dans la cour, sur la fin de la 
veillée, pour dire mon chapelet, je 
m'étais couché avec la* conscience 
aussi en paix que peut l’avoir un 
missionnaire qui fait son possible. 
Depuis longtemps j'étais enfoncé 
bien loin, bien loin dans l'abîme 
brumeux des rêves fous... quand... 
vers minuit,,, c'est l'heure du cri­
me... un appel répété me fit remon­
ter graduellement à la surface de la 
réalité...

. i — —

Une voix recommençait avec té­
nacité: “Viens, viens vite dehors en 
arrière du presbytère”. Encore som­
nolent, je me drassai sur mon lit, 
et vis un homme sur la galerie, en 
/ace de ma fenêtre, fermée seule­
ment par un moustiquaire... Cette 
lois, tout à fait éveillé, les yeux 
même un peu plus grands que d'ha­
bitude, je devinai tout. Cet hom­
me était un vieillard de notre hos­
pice: surpris sans doute à l’exté­
rieur par des bandits qui étaient en­
trés dans notre cour, sous la mena­
ce de leur fusil, il m'appelait, di­
sant ce que les brigands, dans l’es­
pérance de me prendre au piège et 
de me faire sortir pour m'amener 
en otage, lui mettaient dans la bou­
che; mais... vieux malin, va... il se 
tenait et parlait de telle façon que 
je pusse fort bien le reconnaître et 
comprendre ce qu’il voulait me di­
re: me mettre sans retard à l'abri 
du danger.

Je ne me le fis pas répéter davan­
tage. Oubliant toutes les règles de 
modestie apprises au Séminaire, en 
quelques enjambées j’étais chez 
mon curé que j'éveillai plutôt brus­
quement. Ce dernier gardait à sa 
chambre un fusil et un revolver 
toujours bien garnis... Tous deux 
munis de ces armes, braves comme 
les soldats de Napoléon, sans leur 
uniforme toutefois, nous nous di- 
igeons à pas de loup vers ma cham­

bre pour en déloger ces messieurs 
pour le cas où fantaisie leur aurait 
pris de s’y introduire. 11 n’y avait 
heureusement personne. Nous re­
traitons alors en bon ordre dans la 
chambre de mon curé d’où nous ti­
rons 5 coups de revolver par une 
fenêtre d’arrière. De l’extérieur des 
murs de la cour, 2 coups nous ré­
pondent. C’étaient nos visiteurs en 
fuite. De plus en plus braves nous 
continuons le guet.

Mais déjà nos vieux sortent en 
bande de l’hospice et viennent nous 
dévoiler le reste du mystère... C'é­
tait bien cela: 3 brigands avaient, 
vers minuit, sauté par dessus les 
murs qui entourent notre cour et 
avaient surpris un vieillard sorti 
pour prendre l’air de la nuit. Sous 
la menace de leurs armes, celui-ci 
m’avait appelé, mais il avait bien 
joué son rôle. Il avait pris une te­
nue, une voix pour que je le recon­
naisse, et il avait continué son jeu 
jusqu’à ce qu’il se fut assuré de ma 
fuite... Les brigands alors avaient 
retraité en arrière, et nos coups de 
feu leur avaient mis le feu au f...

Au récit des vieillards nous 
étions émus et nous nous trouvions 
bien récompensés de notre générosi­
té en leur faveur; un sentiment 
profond de fratitude s’élevait de 
notre coeur vers notre Père du Ciel 
qui protège si visiblement ses “pe­
tits missionnaires*’.

“Bons vieux, leur dit mon curé, 
je vous dois beaucoup pour votre 
beau travail de cette nuit, je ne 
l’oublierai pas de si tôt. Allez-vous 
reposer maintenant; grâce à votre 
vigilance, les brigands ne revien­
dront plus. Demains, nous ver­
rons!... Ces dernières paroles an­
nonçaient pour le lendemain, plus 
de tabac et de légumes. Nos vieux 
le comprirent et partirent tout joy­
eux.

* * *
Restés seuls, notre conversation 

roula, comme Ton pense bien, sur

Tu ri auras pas à craindre ni les 
terreurs de la nuit,

Ni la flèche qui vole pendant le 
jour.

Ni la peste qui marche dans les té­
nèbre*>r.

Et je fis cette prière: “Père, pour 
l’extension de voue régné et pour 
le salut des âmes pa yen nés, vous 
nous demandez des sacrifices qui 
parfois mordent dur au coeur; 
comme de quitter nos parents, nos 
amis, la patrie, ici, encore en ce 
lointain Manchoukuo, vous ne 
nous épargnez pas des croix nom­
breuses que souvent nos faibles 
épaules trouvent lourdes et sans 
charme; vous nous mettez quelque­
fois en de sérieux dangers, même 
vous vous permettez de nous en 
voyer les brigands; nuis c'est tou­
jours par amour, nous nous sancti­
fier et faire éclater votre puissance 
protectrice. Merci inon Dieu, mer-
ci \

Peu à peu le sommeil paisible re­
vint me visiter.

* *
Le lendemain, la police vint fai­

re une minutieuse enquête et nous 
promit une plus étroite protection 
pour l'avenir. Nous reçûmes beau­
coup de félicitations et encore plus 
de conseils. Nous prîmes quelques 
nouvelles précautions contre des 
surprises possibles; nos vieux s’en­
tendirent pour monter à tour de 
rôle la garde pendant la nuit. Mais 
tout ce branle-bas ne fut pas assez 
pour m'empêcher de répéter sou­
vent dans le fond de mon coeur: 
“Vive notre Père du Ciel, vivent 
nos vieux, vivent les brigands du 
Bon Dieu”.

Paul Guilbeault,
P. M. E.

Mission catholiqu.ie

AUTRES METS A L’ERABLE 
Maintenant que la nouvelle ré­

colte de produits de l’crable a fait 
son apparition sur le marché, les 
recettes suivantes peuvent être inté­
ressantes,' mais il faut se rappeler 
que le sirop d'érable et le sucre d'é­
rable sont bons à toutes les épo­
ques de Tannée.

* * *
SAUCE AU SIROP D’ERABLE 

1 tasse de sirop d’érable; 1 cuil­
lerée à thé de beurre; 1 cuillère à 
thé de farine.

Cette sauce au sirop d’érable est 
pour les poudings et la crème gla­
cée. Faites fondre le beuerre, ajoutez 
la farine, faites cuire jusqu’à ce que 
ce soit en mousse. Ajoutez lente­
ment le sirop et faites bouillir une
minute. Servez chaud ou froid.

* * *

CREME FOUETTEE AU SI­
ROP D'ERABLE 

Emiettez des restes de gâteau ras­
sis et remplissez-en à moitié 4 tas­
ses à crème prise (custard) . Versez 
par-dessus du sirop d’érable, envi­
ron 3 cuillerées à soupe par tasse. 
Laissez reposer 20 minutes, puis 
versez sur une crème prise (cus­
tard) de la composition suivante:

1 tasse de lait; 2 oeufs; 2 cuille­
rées à soupe de sirop d'érable.

Faites chauffer le lait et le sirop 
jusqu’au point d’ébullition. Battez 
un oeuf et un jaune jusqu’à épais.- 
sissement, ajoutez le lait chaud et 
faites cuire au bain-marie jusqu’à 
ce que le mélange adhère à la cuil­
ler. Versez la mie par-dessus pen­
dant que c’est chaud. Après refroi­
dissement, recouvrez d’une marin- 
gue faite d’un blanc d’oeuf et de 
deux cuillerées à soupe de sucre gra­
nulé, et faites dorer dans un four à 
feu lent.

* m *
CREME A L'ERABLE 

2J/j tasses de sirop d’érable; 1 
cuillerée à soupe de crème.

Faites bouillir le sirop jusqu’à 
l.i Providence, les brigands, nos’« qu'il durcisse en tombant dans
vieillards. Sur les 2 heures du ma­
tin, je regagnai ma chambre; je 
fermai la fenêtre, mais il me semble 
que je n’avais pas peur. Pourront 
le sommeil ne venait pas vite, je 
méditais sur la protection si ma­
nifeste du Bon Dieu dont j’avais 
été l’objet. Et ces paroles du psau­
me 90 que le prêtre récite à Com­
plies du dimanche me revinrent à 
l’esprit: !

“Celui qui s abrite sous la protec­
tion du Très-Haut 

Repose à l'ombre du Tout-Puis­
sant.

Je dis à Yahiveh: “Tu es mon re­
fuge et ma forteresse,

M on Dieu en qui je me confie”

de l’eau froide, puis ajoutez la crè­
me, en remuant jusqu'à ce que le 
tout soit mélangé. Refroidissez lé­
gèrement et faites chauffer jusqu’à 
ce que ce soit épais. On peut ajouter
des noix de Grenoble.

* * *
GATEAU FROID A L’ERABLE 

1 c. à soupe de gelatine granulée: 
2 c. à soupe d'eau froide; 2 tasses* 
de lait; 2 c. à soupe de fécule de 
maïs; tasse de sucre; 2 oeufs ; 
*4 tasse de sirop d’érable; ]/i c. à 
thé de vanille; lA tasse de crème à 
fouetter; 1 douzaine de biscuits à 
la cuiller (doigts de dame).

Faites tremper la gélatine dans 
l’eau froide. Faites chauffer le lait 
au bain-marie. Ajoutez le sucre et

j2a CorrupcujrxU Xtçjcmt JZimittt

CONFORT! ECONOMIE!
VOILA CE QUE VOUS OFFRE LEGARE A L'ANNEE I

A™ iiM >
c -, • . :

f*,<v T'-X . ;A
n • r. •

. j • • I

m
. v .• *

B ■ . .

L+A •v>>' f-x-.. EXCLUSIF A LEGARE !

Trois meubles en tube chromé
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7 EXCLUSIF A LEGARE !

Salle à déjeuner - 6 meubles
1,mobilier d'ur.o apparence gaie qui 
rendra votre cuisine très agréa­
ble ! Six beaux meubles en bois 
naturel décoré de rouge, vert ou 
brun au choix. Buffet “Water­
fall”. table extensible et quatre 
chaises confortables ..........

TERMES FACILES SUR DEMANDE

Jolie table finie noyer
Table de bout en merisier fini noyer 
avoc pattes tournées. Dessus demi-lu­
ne de 12 x 24 pouces. Hauteur : 24 pcs. .99

la fcculc de maïs humectée d’eau 
froide. Faites cuire 10 minutes, en 
remuant jusqu’à ce que ce soit 
épais. Ajoutez les ocuts battus et 
faites cuire trois minutes de plus, 
en remuant constamment. Ajoutez 
la gélatine, le sirop d’érable et la 
vanille. Lorsque le mélange com­
mence à épaissir, incorporez-y la 
crème fouettée. Revêtez l’intérieur 
du moule de biscuits à la cuiller et 
remplissez de couches du mélange 
de crème et de biscuits. Mettez dans 
le réfrigérateur et laissez reposer 
pendant plusieurs heures. Démou­
lez et garnissez de crème fouettée, 
sucrée et aromatisée au goût.

média te me nt la continuation de 
ses travaux de mise en valeur.

C’est le Dr Edmond Bruet, géo­
logue français bien connu au Ca­
nada, qui aura la direction de l’ex­

ploitation. et l’on parle d’établir 
tout prochainement sur la proprié­
té de cette compagnie un atelier de 
traitement d’une puissance de 50 
tonnes par jour.

r

Des financiers 
français

S'INTERESSENT AUX MINES 
DE QUEBEC

On nous apprend au Service des 
Mines qu’un groupe important de 
financiers français s’intéressent à 
l’exploitation des mines de la Pro­
vince de Québec.

Le Dr Louis Manhcim, L.L.D., 
directeur général de la banque Nc- 
villc-Foster, a quitté Montréal 
pour retourner dans son pays. A­
vant son départ il a conclu des ar­
rangements financiers par lesquels 
Clavcrny Gold Mines, Ltd a don­
né une option sur un bloc d’actions 
qui lui permet d’entreprendre im-

Scilerie a vendre
A vendre moulin à scie de grande clientèle. Aussi 1 1,000 

billots — Scie à billots “dcligneusc” — Machine à bardeaux — 
Planeur — Moulange — Scie à rubans — Tour à bois — Per­
foreuse — Plusieurs autres machines et accessoires. — Aussi 2 
terrains à bois — Cheval — Voiture. — S'adresser à

JOS. ROBILLARD
STE-EMELIE DE L'ENERGIE, (JOLIETTE)

La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT

Symptôme» ou cont*qu«nce» 
de l’ANEMIE,

Pile*h Douleur» de do», de mina
Faible,»* Irrégularité»
Manque d'appeti* Période» douloureu»e» 
Fatljue Trouble» Interne»
Nervotltè e»»enti« llement lèmUUa

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
pour le» Femme» 
Pile» et Faible» ROUGES

Oe Chimique FRANCO Américaine Liée, 
1566, nie St>Dcnl», Montréal
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ESSIEUX ARRIERE venus
dune pièce tout-flotteurs 
boîtiers tubulaires en acier

ROBUSTE ARMATURE
entretoisée avec de l’acier

Arbres à cames silencieux
par CHAINES LARGES
. . . fonctionnement du 
moteur parfaitement réglé

FREINS HYDRAULIQUES
Chrysler à pression égale 
pour arrêts prompts et sûrs

«
«

DESSIN ULTRA-MODERNE ... CABINES EN ACIER PLUS 
SPACIEUSES . . . PERFORMANCE DU MOTEUR HAUTE- 
COUPLE ... NOUVEAUX BAS PRIX ... NOUVELLE ÉCONOMIE
Pour 1939 Chrysler présente un choix varié 
de Camions Fargo d’un aspect hardiment aéro­
dynamique. On peut acheter ces jolis Fargo sur 
plusieurs empattements pour livreuses — Yi et 
?i-l-tonne; 13-é-tonne, 2-tonnes, 3-tonnes stan­
dard, 3-tonnes poids-lourds et modèles Diesel 
poids-lourds de 3-tonnes.

Chaque modèle Fargo est muni d’un moteur 
adapte à la fonction en vue. Tous les moteurs 
sont construits pour service de camionnage. Les 
dépenses occasionnées par trop de puissance ou 
par une puissance 
insuffisante sont 
éliminées.
Les autres caractéris­
tiques comprennent:
Cabines plus spaci­
euses et plus con­
fortables; nouveaux 
essuie-glace en V qui 
s’ouvrent; nouveaux

boîtiers d’essieu d’une pièce pour tous les 
modèles; arbres d’essieu et ressorts en acier 
Amola; essieux arrière hypoïdes pour plus 
longue durée et opération silencieuse; capacités 
de charge agrandies dans plusieurs modèles; 
nouveaux moteurs haute-couple avec plus de 
puissance de traction, et autres caractéristiques 
qui se traduisent par l’économie!

Voyez et conduisez le nouveau Fargo chez 
votre agent Chrysler-Plymouth-Fargo le plus 
rapproché.

Châssis sans Paro-briso pour toutes 
les longueurs d’empattements.

Châssis avoc Pare-brise pour tous 
les empattemonts.

Modèlos avoc Châssis ot Cal 
pour caiisos spèciales.

LES CAMIONS FARGO 1939 SATISFONT 90% DE TOUS LES BESOINS DE CAMIONNAGE!

PAR CHRYSLER
JOLIETTE

10, rue Notre-Dame —
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un grand héros. Ses vertus avaient d’être brave, presque tous les 
déjà fait de lui. un .saint. j jours, celle de ne pas être lâche”.St-Félix

de Valois
(D.N.C.) — BAPTEMES. — 

Le 29 mars, Marie-Denise, enfant 
de M. et Mme Lionel Masse (Cé­
cile Aubin). Parrain et marraine: 
M. et Mme Orner Aubin, arrières- 
grands-parents de l’enfant.

— Le 13 avril, M.-Eugénie-Ra- 
chiel, enfant de M. et Mme Alfred 
Trudel (MarieBlanche Beauso­
leil). Parrain: Joachim Girard ;

marraine: Fleurette Trudel, soeur] 
de l’enfant.

■* * *■
LA FETE DE S. GEORGES. 

— Par une neuvainc en l’honneur j 
de leur saint patron, les Scouts se1 
préparent à fêter S. Georges diman- j 
chc prochain.

Voici ce que l’histoiçç rapporte 
de ce martyr: il aurait transper­
cé le dragon qui dans un village 
mettait en péril la vie de tous les 
habitants.

Sans doute ce fut un fait écla­
tant qui fit de ce simple chevalier

Pour avoir accompli une si bon­
ne action, pour avoir rendu un tel 
service il fut pris comme patron 
des quelque trois millions de scouts 
qui actuellement dans le monde 
s’efforcent par tous les moyens de 
rendre service, eux aussi, dans la 
paroisse nous n’entendons pas dire 
que les scouts rendent tant de 
grands services...

Rappelons-nous cette phrase cé­
lèbre de René Bazin: “On a deux 
ou trois fois dans sa vie, l’occasion

Puisse ce grand patron faire de 
tous nos scouts des serviteurs moins 
indignes de Dieu, de petits bon­
hommes toujours prêts à rendre 
service et décidés d’être des braves, 
et absolument résolus de ne pas 
être lâches.

Par-dessus toute chose, soyez 
bons: la bonté est ce qui ressemble 
le plus â Dieu et ce qui désarme le
plus les hommes.

Des cours de 
droit rural

PAR M. LUCIEN DARVEAU

Les élèves de l’Institut agricole 
d’Oka ont eu l’avantage de bénéfi­
cier dernièrement d’une série de 
cours de droit rural. Ces cours ont 
été donnes par M. Lucien Darvcau, 
avocat, élève de l’Ecole des sciences 
sociales de r Université Laval et se-

ENRG.
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crétaire particulier de M. Bona 
Dussault, ministre de l’agriculture. 
Cette série de leçons pratiques com­
portait l’enseignement des éléments 
du droit civil et du droit municipal 
en ce que ceux-ci ont de commun 
avec la vie aux champs. Cette in­
novation a fourni aux étudiants 
qui se préparent à la carrière d’a­
griculteur l’avantage très apprécia­
ble de sc familiariser avec les no­
tions de science légale, science émi­

nemment utile dans l’exercice de 
leur profession. L’initiative de 
semblables cours fait suite â un 
programme d’action mis en oeuvre 
par le service provincial de l’En­
seignement agricole dirigé par M. 
Jean-Charles Magnan. On tend â 
améliorer l’aspect pratique de l’en­
seignement.

La bonté est la soeur de la 
beauté.


